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Chair vive
e « Oui, c'est encore très tabou, le mossoge, ô Quebec », me dit 

Françoise.
C'est à peu près la seule 

chose qu'elle m'a dite. Et parce 
que je le lui ai demande. Elle a 
passe le reste du temps o faire 
parier le silence. A le rendre 
bienfaisant, enlaçont, presque 
grisant. A sa façon d'être, a sa 
façon de foire.

Ce n'etoit pas tellement le petit bâton d'encens, il aurait plutôt 
risque de me contrarier. A cause de toutes sortes de rôles qu'on 
essaie de lui faire jouer, dons toutes sortes de situations. Et à 
couse des préjugés que j'en gorde.

La piece, sa temperoture, sa conception, son amenagement 
étaient justes, exactement comme la musique. Et tout se déroulé 
comme un long souffle qui vous embrosseroit le corps de la tète 
aux pieds, durant une heure et trois quarts. Françoise fait ronron­
ner son massage. Mois plus : elle fait ronronner toute l'operation 
au complet. La preparotion, les chongements de posture, les pres­
sions des doigts s'enchaînent onctueusement, comme une grande 
caresse qui ne cesserait jamais de couler. Jomois de choc. Jamais 
d'inconfort.

Si je dis que l'ombionce de lo piece était juste, c'est qu'en 
matière de mossoge, l'equivoque, l'ombiguitè est facile. Rien ne 
va d'evidence, quand on se déshabille tout nu pour se foire tapo­
ter la chair par un étranger ou une étrangère. A propos : tout nu, 
oui; mois si c'est ce que vous voulez savoir, les organes sexuels 
sont toujours caches par un drop ou quelque chose du genre. 
Dans les « vrais » salons de massage, en tout cos.

Parce qu'il y en aurait des « faux ».
Tellement que Françoise, installée sur lo Grande-Allee, refuse 

de s'annoncer dans les pages jaunes. Là, à son avis, ou commence 
toute la confusion, parce que la sont inscrits tous les salons de 
« petites passes » qu'elle se fait aussi demander à l'occasion et à 
propos desquelles elle exprime très clairement sa position. Déso­
lée, vous n'étes pas au bon endroit !
Petites boules noires

Caroline, elle, a parlé tout le temps. Heureusement, son mas­
sage, un suédois, n'a duré que 50 minutes, c'est-à-dire la moitié 
du premier, un néo-reichien. Ce qui ne l'o pas empêche de coûter 
S40, par rapport à $35 pour l'outre.

Caroline, c'est celle de la Basse-Ville, installée sur Charest. 
Celle que j'ai pigee dans les pages jaunes, pour voir si...

Elle aussi m'a dit que c'était tabou, le massage à Québec. Mais 
elle ne m'a pas dit que ço. Elle m'a explique que si le peignoir 
était trop court, c'est parce qu'il avait foulé au séchage. Que si elle 
employait tellement de sortes d'huiles différentes, c'était à cause 
des différentes propriétés de chacune. Que les gens venaient 
parfois la voir pour des miracles. Etc. Et elle vouloit faire ça pour 
être gentille, je vous jure. Ça crevait les yeux et les... oreilles.

Toute lo séance o été, comme ça, une série de contrariétés. Et 
dons une ambionce beaucoup moins nette que chez Françoise.

Coroline vous fait prendre un bain d'eau froide, parce que 
l'huile n'aurait pas son effet autrement. Elle vous fait parader 
devant des clientes qui attendent pour autre chose, en tirant sur 
leur cigarette et en toussant à qui-mieux-mieux ; ce n'est pas que 
je sois puritain, c'est plutôt qu'on ne tient pas nécessairement à se 
donner en spectacle, quand on est vêtu d'une minijupe et d'un 
ridicule peignoir beaucoup trop petit. La température de la pièce 
tire sur le frais. Et au bout du massage, on se ramasse dans un 
roulis de petites boules noire crasse, produits de lo combinoison 
des huiles et du gras naturel du corps, je présume. Je m'étais lavé 
de la même façon, dans le premier cas, avec rien de semblable au 
bout de lo ligne.

Caroline masse très bien. Elle est incontestablement une pro­
fessionnelle. Mais elle m'a plus stressé que détendu, à cause de 
l'enrobage et du scénario de la séance. Faut dire qu'associée à un 
immense salon de beauté — style laboratoire à peau —, elle 
souffre de devoir partager un oménagement et un décor qui n'est 
pas pour faire spontanément relaxer. A témoin, ce curieux étalage 
de maillots de bain (en vente) oux couleurs presque phosphores­
centes, suspendus tout le long d'un grand couloir qui nous tombe 
en pleine face, dès l'arrivée.

Mais là non plus, aucune petite « passe ». Ni directe ni 
indirecte.

Comme quoi tout ça n'est pas qu'une simple affaire d'impres­
sions. Une simple aKaire de Haute-Ville et de Basse-Ville.

Ou de pages jaunes et de pages blanches...#

EN BREF...
■ Mulroney au Déjeuner beauceron
SAEMTE-MARIE — Le premier ministre du Canada, M. Brian Mul­
roney, a confirmé sa présence au lOe Dejeuner beauceron qui se 
tiendra à l'aréna de .Sainte-Marie de Beauce, le dimanche 7 février. 
Sa presence est prevue pour 10 h 30. On attend quelque 5,000 
convives à cet événement, l'une des activités majeures du Carnaval 
de Québec.

■ Journée <« portes ouvertes » - saint-
GEORGES — La populabon, et en particulier les collégiens et leurs 
parents, sont invités à participer à la « Journée portes ouvertes » qui 
aura lieu au séminaire de Saint-Georges de Beauce, le dimanche 31 
janvier, entre 13 h et 17 h, sous le theme « On vous attend ». Pour la 
Ire fols, la population pourra visiter, en plus des locaux du niveau 
secondaire, ceux du niveau collégial et de l'Éducation des adultes. 
Des kiosques d’activités et des démonstrations ainsi que des sp^a- 
cles seront intègres à la visite. Un service de garderie sera même 
offert sur place par les eleves de techniques d’education speaalisee.

■ Journée d’information agricole
.SAINT>IO.SEPH — La Direction régionale 03 Beauce-z^palaches 
du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
invite tous les producteurs et productrices de la Beauce à une 
journée d’information sur « le vache-veau et la semi-finition » qui 
se tiendra au motel Royal, de Bcauceville, le vendredi 29 janvier, à 
compter de 9 h 15.

9 Ambassadeur du tourisme • sahvt-
COME — Le douanier Claude Paquet, de Saint-Côme de Beauce. 
affecte au poste d’Armstrong, s’est vu remettre par le député Gilles 
Bemier un certificat « d’amba.s.sadeur du tourisme » pour avoir fait un 
effort exceptionnel d’hospitalité a l’egard de M et Mme Murray Cole, 
de Houston, au Texas, en visite au Quebec II s’agit de son deuxième 
certificat Lorsqu’il n’y a pas d’affluence au poste d’Arrastrong. M 
Paquet aime bien profiter de sa formation de coaseiller touristique et 
donner des reaseignemenLs supplémentaires aux visiteurs, ce qu’il a 
fait à l’endroit de M. et Mme Cole

L’hiver fait aussi des heureux
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Les adeptes du patinage ont 
renoué, hier, avec les plaisirs de la 
rivière Saint-Charles. Cette 
patinoire naturelle avait été 
interdite pendant quelques jours, 
la semaine demiere, à la suite des 
caprices de la météo.

C’est une course serrée que se sont livrée, hier, sur les plaines 
d’Abraham, ces deux conducteurs de « trainee sauvages » et leur 
progéniture.

Pas facile les rudiments du ski 
alpin, semble dire cette fillette, 
surprise samedi après-midi, à Lac- 
Beauport, en compagnie de sa 
mère.
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IL’ACTUALITE LOCALEI
La direction générais a modifié ia mentaiité des pécheurs

Les Pêches maritimes, un atout pour Gaspe
♦ GASFK • Maire de Gaspe, M. 

Kobert Pidgeon est formel : «< En 
plus de creer de l'emploi en Gas- 
pésie et de consolider l'economie 
locale, la presence de la Direction 
générale des pèches maritimes 
(DGPM) a Gaspe a contribué a 
l’essor de l’industrie de la pèche en 
redonnant confiance aux 
pécheurs ».

textes de Jean Didier FESSOU
tjcpliquant que les pécheurs 

étaient en train de changer complè­
tement de mentalité, M Pidgeon 
note : « Les gens de la pèche s'impli­
quent davantage Ils se sentent sou­
tenus par la DGPM et ils y trouvent 
l'expertise dont ils ont besoin. »

Mais il ajoute : « Il reste encore 
un gros problème. Le pouvoir de 
décision se trouve toujours a Que­
bec. Les decisions sont lentes à 
prendre ».

C’est le même reproche que 
tormule un industnel de la pèche, 
M. Gaston Langlais : « II faudrait 
que la DGPM devienne une direc­
tion autonome. Trop de fontlionnai- 
tes de l'Agriculture continuent à 
mettre leur nez dans la pèche et les 
dossiers prennent trop de temps à 
•evenir de Quebec ».
De l'enfantillage

Ancien ministre responsable 
des pèches. M. Jean Garon réfute 
ces accusations : « Il est impossible 
Je décentraliser davantage une di­
rection. Dire que toutes les déa- 
Mons se prennent à Quebec, c’est de 
l’enfantillage ».

Et s’il y a une critique à formu- 
er dans le déménagement de la 
DGPM à Gaspé, mentionne-t-il, 
’est celle de ne pas avoir réussi à 
ui confier la responsabilité du Cen­
tre specialise des pèches de Grande- 
Rivière : « Ce serait mieux s'il rele- 
■ ait du ministère de l’Agriculture,

• -CA»-

Occupant de spacieux et confortables locaux dans un édifice tout neuf qui domine Sandy Beach, la Direction générale des pèches maritimes 
emploie 137 permanents et 72 occasionnels.

comme ITTA de La Pocatière et de 
Saint-Hyacinthe ».

Pourquoi ? « II y aurait eu une 
meilleure concertation entre le cen­
tre et les besoins de l'industrie».

Point de vue que réfute M. 
Jules Bourque, directeur général du 
collège de la Gaspésie et de qui re­
lève le Centre de Grande-Rivière;

à la Gaspésie. que le premier minis­
tre René Lévesque annonçait le dé­
ménagement de la DGPM à Gaspe. 
Elle était alors à Québec et relevait 
du ministère de l’Industrie et du 
Commerce, dirigé par M. Rodrigue 
Tremblay.

Très fortement contestée par 
les fonctionnaires concernés, cette

décision répondait à une demande 
pressante du milieu gaspésien.

Deux années plus tard, la 
DGPM était transférée au ministère 
de l’Agriculture et c’est M. Jean Ga­
ron qui accepta le défi du 
déménagement.

Un défi qu’il raconte ainsi : 
« Quand j’ai pris la DGPM, 64 ou 65

cadres et professionnels en étaient 
déjà partis. D a faUu presque tout 
rebâtir. Cela a permis un renouvel­
lement des cadres, ce qui n’était pas 
plus mal».
$20 millions

Dix ans plus tard, force est de 
constater que ce déménagement ne 
s’est pas fait du jour au lendemain.

En fait, il s’est termine U y a tout 
juste quatre ans.

Occupant de spacieux et 
confortables locaux dans un edifice 
tout neuf qui domine Sandy Beach, 
la DGPM emploie 137 permanents 
et 72 occasionnels.

Disposant cene annee d’un 
budget de $20 millions ($30 millions 
l’annee dernière et $40 millions l'an­
née d’avant), la DGPM est placée 
sous l'autorité du sous-ministre ad­
joint des Pêches, M. Gaude Dia­
mant, dont les bureaux sont à 
(Juébec
D« l’effervescence

En plus de confirmer Gaspe 
dans son rôle de capitale régionale, 
rappelle le commissaire industriel. 
M. Renaud Fortm, la presence de la 
DGPM dans le milieu a redonne 
confiarKe à toute l’industrie de la 
pèche.

Et, croit-il, cette présence n’est 
pas non plus étrangère à l’efferves­
cence qui règne dans le milieu de la 
pèche, notamment du côté du sec­
teur de la transformation. Un exem­
ple de cette effervescence; un in­
dustriel de la pêche, M. John 
Pineault, s’apprête à investir $1.5 
million et à creer 30 emplois pour 
installer une usine de transforma­
tion du poisson à Gaspé.

n est vrai que la présence de 
géants comme Purdel et Provigo 
contribue egalement à faire bouger 
le monde des pêches. •

« Il y a une excellente collaboration 
entre le centre et la DGPM. Une 
collaboration qtii se traduit par de 
nombreux protocoles d’entente. Et 
ça nous donne une meilleure crédi­
bilité comme intervenant auprès des 
pécheurs ».
Demande pressante

C’est en 1978, lors d’une confé­
rence socio-économique consacrée

Le mouvement élevé de personnel 
n’est pas vu comme un obstacle

PORTES OUVERTES
Dimanche 31 janvier 1988 

de 13h à 17h

T^empreinte

♦ GASPE - Directeur du service 
de la recherche scientifique et 
technique à la DGPM, M. Lucien 

IPoirier est l’un de ceux qui ont 
accepté de quitter Québec pour 

I Gaspé.
Cela n’a pas été facile, rappelle-t- 

lil: «Un déménagement, cela pose 
de nombreux problèmes sur le plan 
familial. Et puis aller à Gaspé, cela 
pose aussi des problèmes reliés à 
l’éloignement. Je voyage beaucoup 

Iplus souvent qu’avant et les moyens 
de transport ne sont pas 
commodes ».

Richesse du milieu
Ce serait à refaire, démenage-

Des départs
Mais les principaux problèmes 

i vécus par M. Poirier entre (^ébec 
' et Gaspé touchent à la gestion du 
personnel.
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Sur la trentaine de scientifiques 
qui composaient le service, à Qué­
bec. seuls 14 ont fait le voyagie jus­
qu’à Gaspé. Depuis, une dizaine 
d’entre eux sont partis.

riez-vous à Gaspé ? « Je ne me suis 
jamais posé la question », rétorque 
M. Poirier.

Dirigeant un service où travail­
lent 90 personnes, dont plusieurs 
sont dispersées sur le vaste terri­
toire maritime du Québec, M. Poi­
rier parle alors de la difficulté à se 
« faire valoir » à (^ébec, de la plus 
grande vulnérablité de la DGPM 
aux compressions budgétaires (son 
budget a fondu de moitié en deux 
ans), du manque de services qu’of­
fre la Gaspésie, etc...

Du noyau de Québec, il ne reste 
donc plus aujourd’hui que deux ou 
trois personnes ; « On les a rempla­
cées par des jeunes et on a réussi, 
malgré tout, à maintenir un niveau 
d’expertise élevé.»

Mais il y a un fort taux de roule­
ment ; « On perd deux à trois cher­
cheurs par année. C’est plus fort 
que si nous étions à Québec. Ici, à 
(jaspé, nous devenons une porte 
d’entrée dans la fonction publique, 
n faut s’y faire et ce n’est pas néces­
sairement une mauvaise chose. »

L» toMI, Jmr CMdtar Fmmmi

M. Lucien POIRIER: Nous som­
mes beaucoup plus en mesure de 
nuancer les besoins.

Mais il parle aussi de la qualité 
de la vie à Gaspé et de la richesse 
du milieu professionnel où il tra­
vaille : « La vie est plus facile. On 
s’implique davantage et les gens se 
tiennervt. Et j’ai l’impression que 
nous travaillons plus fort, ici. »

ge, depuis peu. Et il dit croire que la 
presence de la DGPM à Gaspé n’y 
est pas étrangère.

Malheureusement, les efforts en­
trepris par M. Poirier et ses collè­
gues ont été brutalement contre­
carrés par la décision du 
gouvernement fédéral, en juillet 
1983, de reprendre au gouverne- j 
ment du (^ébec la juridiction sur 
les pêches ; « On venait tout juste 
d’arriver à Gaspé et cela nous a for­
cés à redéfinir nos interventions. »

(Juant à l’avenir de la DGPM. 
rapporte-t-il, il est à la «remorque 
du positionnement du secteur qué­
bécois des pêches vis-à-vis Ottawa ».

A la remorque
M. Poirier dit constater lui aussi 

combien le monde de la pêche bou-

La carte de visite du secteur qué­
bécois des pêches se lit ainsi ; 6,000 
pêcheurs commerciaux, 2,730 ba­
teaux dont 675 ont plus de 35 pieds 
de long, 89 usines de transformation 
du poisson, des produits débarqués 
d’une valeur de $86 millions et pro­
duits transformés d’une valeur de 
$207 millions.#

Des avantages
Y a-t-il des avantages à la pré­

sence de la DGPM à Gaspé ? « Nous 
sommes beaucoup plus proches de 
nos clientèles et nous sommes beau­
coup plus sensibles aux besoins so­
cio-économiques de la région », ad­
met M. Poirier.

n précise : « Autrefois, nous tra­
vaillions sur le terrain et nous étions 
déjà en contact avec nos clientèles. 
Mais, aujourd’hui, il faut parier en 
termes de compréhension du mi­
lieu. Nous sommes beaucoup plus 
en mesure de nuancer les besoins. 
Par exemple, nous vivons les 
mêmes problèmes reliés à l’éloigne­
ment d^ services et des centres de 
décision. »

.1'

Une vue de la cuisine expérimentale avec trois des chercheurs au travail.
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SUR TOUTES NOS MONTURES
À l'achat de lunettes complètes (verres et montures) 
d'ici le 13 février.
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En raison de la grève dans l’industrie du fer au Labrador

Sept-lles cède le 1 er rang à Port*Cartier
♦ SEPT-ILES • Annee de grevé 

dans les mines de fer du Labrador, 
le port de Sept-Des a ete coiffe au 
poteau par celui de Port-Cartier, 
en 1987. C’est ce qui se dégagé des 
statistiques émanant de diverses 
sources pour les ports de l’Lst du 
Quebec.

^Marc ST PIE^

Le havre de Port-Cartier, avec 
une manutention totale de plus de 
23 millions de tonnes, est de fait 
devenu le premier port québécois 
en 1987. Et le deuxieme au Canada, 
derrière V'ancouver, qui jouit prati­
quement d’une situation de mono­
pole sur la côte ouest.

A Port-Cartier, c’est le fer com­
me d’habitude qui s’est taillé la part 
du lion. Quelque 16.3 millions de 
tonnes de boulettes et de concentre 
ont en effet ete expedies par la 
Compagnie minière Quebec Cartier, 
dont l’exploitation a baigne dans 
l’huile. En 1986, la compagnie avait 
expedie quelque 13.8 millions de 
tonnes de fer.

Le grain, freine par divers de- 
boires l’annee precedente, a établi 
une manutention totale de 6.4 mil­
lions de tonnes.

Du côte des marchandises gé­
nérales. ce sont presque 500.000 
tonnes qui ont ete manutentionees à 
Port-Cartier.

Cascades, bmidement mais sû­
rement en cette annee de démar­
rage. s’est également inscrite à la 
cote avec une manutention de 7.900 
tonnes.

Au total, ce sont 521 navires qui 
se sont amarrés dans le havre de 
Port-Cartier en 1987.
Sept-iles

À Sept-iles. c’est notamment la 
greve du fer du début de 1987, nom­
mément chez lOC, qui a ralenti l’ac­
tivité portuaire, laquelle s'est nean­
moins chiffré à 19.3 millions de 
tonnes.

Quelque 2.6 millions de tonnes 
de fer de moins, soit 18.3 millions 
en 1987 contre 21 en 1986, ont ete 
expediees a compter du grarKi pon 
nord-côtier.

Le blocage momentané de l’in- 
dustne du fer a egalement résulte 
en moins de recepbon de bentonite, 
de coke et de mazout

Autre facteur à la baisse, aucun 
transbordement de chartx)n ne s’est 
realise dans le port septilien, en 
1987. L'annee precedente, ce sont 
838,430 tonnes qui avaient ete 
manutentionnées.

« La situation mondiale a chan­
ge. L’Australie est devenu le pre­
mier exportateur de charbon », a 
explique le directeur général du 
port de Sept-iles. Jean-Maurice 
Gaudreault

En revanche. Jusque la négli­
geable. la manutention de sel a bon­
di de 11,786 tonnes à 63,401. Une 
cinquantaine de milliers de tonnes 
de sel. en provenance des mines Se- 
leine, ont en effet été entreposées a 
Pointe-Noire.

Regain en outre dans la manu­
tention des marchandises generales, 
soit 14,979 tonnes de plus à 65,664 
Ceci, notamment à cause de l’expie- 
dition de pièces de fer de rebuts 
provenant des compagnies 
minières.

Au total, ce sont 609 navires, 
contre 704 l’année précédente, qui 
ont fréquenté Sept-lles en 1987.

« Une baisse fait toujours mal, 
mais elle n’est pas alarmante à l’a­
nalyse », a commente M. Gau­
dreault. Le directeur général a ajou­
té que Ports Canada travaille a 
divers dossiers pour 1988, notam­
ment au chapitre du sel et de divers 
transbordements concernant de 
petites entreprises.
Baie-Comeau '

Une greve, des manutention­
naires de céréales cette fois, a pesé 
lourd dans le performance du port 
de Baie-Comeau.
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Les installations portuaires de la compagnie Quebec Cartier, à Port-Cartier. Quebec Center

En 1986, ce sont 7.4 millions de 
tonnes qui avaient été manutention­
nées au port de Baie-Comeau, no­
tamment grain, puis aluminium et 
papier, ainsi que produits forestiers.

En 1987, ce sont un peu moins 
de 5.6 millions de tonnes qui ont été 
manutentionnées daas le port de 
Baie-Comeau.

Au total, le port aura reçu 602 
navires en 1987, contre 619 en 
1986.«

Québec répète presque la 
manutention record de 81

♦ Le Port de Quebec vient de 
conclure une excellente annee au 
chapitre de l’investissement et du 
total des marchandises manuten­
tionnées, même si l’annee avait dé­
buté sur un mauvais pied, en rai­
son d’un conflit de travail.

par Marc LESTAGE

C’est avec une satisfaction évi­
dente que le nouveau directeur gé­
néral du Port de Quebec. M. Ross 
Gaudreault. a fait état d’une aug­
mentation de 40 pour 100 du total 
des marchandises manutention­
nées, au début de janvier À ce

rythme, le total annuel de cargai­
sons de toutes natures acheminées 
ou reçues via les installations mari­
times de la Vieille Capitale, en 1987, 
excédera sans doute les 18 millions 
de tonnes.

C’est presque l’équivalent du 
niveau record inscrit en 1981, une 
annee ou le volume des livraisoas 
de céréales canadiennes avait fra­
cassé tous les objectifs. Depuis 1982 
la moyenne annuelle des expedi­
tions était de 16 millions de tonnes. 
Les chiffres définitifs pour 1987 se­
ront publiés dans quelques jours.

Somme foute, seules les livrai­

sons de produits laitiers, a partir de 
l’entrepôt de la Commission cana­
dienne du lait, dans le secteur Lou­
ions. ont diminue de 66.467 tonnes 
à 33,171 tonnes. Tous les autres 
types de produits ont enregistré une 
progression.

Par ordre d’importance, apres 
11 mois, ces chargements sont les 
produits pétroliers (7,103,163 t.). les 
céréales (5,724,640 t.), les produits 
miniers (3,047,629 t.). les produits 
forestiers (612,436 t.), le charbon 
(126,683 t.), et les métaux (59,178 
t.).»
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Bas-St-Laurent—Gaspésie: 
Matane garde la tête même 
s’il y a eu baisse du tonnage

♦ De l’autre côte du fleuve, en 
lien direct avec Baie-Comeau, le 
port de Matane a conserve la pre­
mière place, bien qu’il ait dû épon­
ger une baisse sensible de ses acti­
vités surtout axees sur les produits 
forestiers.
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par Marc ST-PIERRE

Pour les 11 premiers mois de 
1987, il s’y est manutentionné

427,898 tonnes, comparativement a 
498,678 tonnes pour la même pé­
riode. l’année precedente.

Pour les premiers 11 mois, ce 
sont 211 navires qui y sont entrés en 
1987, comparativement à 247 l’an­
née précédente.

Rimouski. ou les produits pé­
troliers sont la grosse part du gâ­
teau. a également été touchée par 
un ralentissement de ses activités,

Donohue et Scierie 
Charievoix utiiisent 
surtout ie port 
de Pointe-au-Pic

♦ La compagnie Donohue, de 
ClermonL et Scierie Charlevoix 
ont été les principaux utilisateurs 
du port de Pointe-au-Pic, en 1987.

par Denis GAUTHIER 
(collat)oration spéciale)

Les statistiques indiquent que 
11 navires y ont fait escale et que 
.34,000 tonnes de fret y ont été trans­
bordées. n s’agissait de papier et de 
pâte de Donohue et de bois de Scie­
rie Charievoix. de Saint-Hilarion Le 
Groupe Desgagnés a également 
fraasborde du matériel pour le Nord 
québécois

On a bon espoir que les acti­

vités iront en augmentant au cours 
des prochaines années. En effet, le 
magnat de la presse anglaise. Ro­
bert Maxwell, est l’associé de Pierre 
Péladeau dans Donohue et il pour­
rait acheter une partie du papier de 
la compagnie.

Par ailleurs, un des quais de 
Baie-Sainte-Catherine sert essentiel­
lement de débarcadère pour les 
croisières d’observation des ba­
leines. On estime que 40,0(X) per­
sonnes y ont embarqué au cours de 
l'ete. L’autre quai de l’endroit, com­
me ceux de Saint-Simeon, de Saint- 
Joseph-de-la-Rive et de l’ile-aux- 
Coudres, accueille un service 
régulier de traversier •

317,960 tonnes ayant été manuten­
tionnées en 1987, comparativement 
a 343,800 l’année précédente.

Vingt navires de moins s’y sont 
amarrés, pour un grand total de 
121.

A Gaspé. port dependant large­
ment des exploitations de Mines 
Gaspé, le tonnage manutentionne a 
crû légèrement, en passant de 
231.005 tonnes à 235,216.

Ce sont 51 navires qui y sont 
entres en 1987, comparativement a 
38 l'annee precedente.

Le pon de Gros-Cacouna a en 
revaiKhe connu une forte progres­
sion de son tonnage, compose sur­
tout de bois d’oeuvre a destination 
du Royaume-Uni.

Il s’y est manutentionne 
227,683 tonnes, en regard de 
158,993 en 1986.

Cinquante-sept navires s’y sont 
présentés, comparativement a 52 
l’armée précédente

CroissaiKe aussi à Chandler, 
port d’expédition de la Compagnie 
de papier Gaspésia.

Un peu plus de 65,000 tonnes y 
ont été manutentiormées en 1987, 
comparativement a 56,404 en 1986.

Vingt-quatre navires s’y sont 
amarrés, en regard de 29 l’année 
d’avant.

A Carieton, le tonnage manu­
tentionné. surtout du bois de cons­
truction. est passe de 31.832 tonnes 
à 24,533 en 1986

Dix navires, contre 18 l’anrree 
précédente, s’v sont présentés en 
1986«
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des remèdes suivants: l'
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Posologie:
1. PRENDRE à la période de votre 

choix: le matin avant le travail; 
lavant-midi: le midi à l’heure 
du lunch; l’après-midi; après le 
travail; en soirée.

2. RÉPÉTER 2 à 3 fois par semaine 
selon les besoins.
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Club Avantage
1080, Bouvier, Charlesbourg
622-5005
Multi-club
4.500 boul. des Gradins 

Lebourgneuf 
Charlesbourg 
627-3441
F^rc Samuel Holland
3. parc Samuel Holland, Ste-Foy
527-2577
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Le fisc pèle 
les salariés 
nordiques

La reforme fiscale du ministre 
canadien des Finances. M. Mi­
chael Wilson, découragé les tra­
vailleurs du Nord. Or. les gouver­
nements fédéral et provinciaux 
ont. au contraire, tente de mettre 
en place des programmes pour at­
tirer de la main-d’œuvre qualifiée 
dans ces régions aux conditions de vie plus difficiles pour les gens du 
Sud.

Le fisc a decide d’imposer, comme revenus, les primes de vie 
chere versees aux employes. Il s’agit, dans le cas des travailleurs 
nordiques, du logement que l’employeur leur fournit et des frais de 
sorties consentis pour venir visiter parents et amis en ville, à l’excep­
tion d’un voyage aller-retour par année pour les vacances.

M. Gérard D. Levesque, ministre des Finances du Quebec, harmo­
nise la fiscalité quebeœise a celle du fédéral depuis le premier 
janvier 1987. L’alourdissement fiscal peut donc aller jusqu’à $3,000, 
mais le pire c’est que la mere ou le pere de famille écope encore plus 
que les célibataires a cause des billets d’avion dont peuvent bénéfi­
cier leurs enfants. Et plus on travaille au nord, plus on est pénalisé 
car les transports coûtent plus cher avec la distance.

Tout le monde admet que les salaries des régions éloignées font 
face a un coût de la vie plus elevé et doivent témoigner d’un esprit 
particulier de dévouement et de renonciation à cause de l’éloigne­
ment, du climat et de l’environnement. Les employeurs ont accepté, 
au fil des ans, d’accorder des primes de vie chère que les syndicats 
ont fait inclure dans les conventions collectives de travail. MM. 
Wilson et Levesque deviendraient-ils les seuls à ne plus l’admettre en 
changeant insidieusement les regies du jeu?

• • •
La colère gronde dans le Grand-Nord. On parle de demissions, de 

non-renouvellements de contrats et même de recours aux tribunaux. 
En effet, la réforme fiscale ne touche pas que les travailleurs, mais 
aussi les autochtones qui doivent encore compter sur des ressources 
humaines competentes venant de l’exteneur en attendant d’étre en 
mesure de mener eux-mémes à terme leurs projets de développe­
ment social et economique.

Les Cris soutiennent que l’article 19 de la convention de la Baie 
James stipule que les gouvernements doivent rendre les conditions 
de travail suffisamment attrayantes pour encourager le recrutement 
d’une main-d’œuvre extérieure competente. Ils ont besoin de ces 
professionnels et gens de metier qualifies en santé, en éducation et 
en économie qui ne craignent pas de relever des défis; ils tiennent 
aussi a garder parmi eux ceux qui possèdent la connaissance de leur 
milieu.

Or, on y enregistre un taux de mobilité très eleve qui va jusqu’à 
266 pour 100 au Centre hospitalier de l’Ungava. a Kuujjuaq. Les 
nouvelles mesures fiscales .soint loin de favoriser la stabilité et le 
recrutement.

Il faudra analvser seneusement l’impact de toute mesure compen­
satoire sur l’entreprise privée et les administratioas autœhtones. Les 
gouvernements peuv'ent se permettrent de resbtuer sous une autre 
forme les rev'enas supplémentaires des impôts, mais les autres em- 
ploy'eurs ne disposent pas de ce pouvoir tout en devant par contre 
offnr les mêmes primes salariales.

L’empressement des gouvernements a récupérer, par la reforme 
fiscale, une partie des avantages financiers accordes dans un but 
d’équité soaale, fait douter de la bonne foi des rédacteurs du docu­
ment de M Wilson. D’autant plus qu’une etude du Conseil consulta­
tif canadien de l’emploi et de l’immigration souligne que les particuli­
ers à revenu moyen risquent de payer plus d’impôts.

Pendant ce temps, 110,000 des 320,000 entreprises rentables du 
pays ont évite de payer leur part, ces dernières années. Les mêmes 
ministres laissent élément les propriétaires immobiliers réaliser 
des gains de $100,000 avant de les inviter à passer à la caisse du fisc. 
Les gains de capital, chez nos voisins du Sud, sont imposés comme 
les autres revenus.

Les gouvernements n’auraient peut-être pas a procéder autrement 
pour mettre fin au développement des territoires du Nord, ou tout au 
moins pour ralentir la croissance economique et sociale des autoch­
tones. On irait cependant a l’encxintre des grandes declarations de 
prinape des dernières années et on priverait des citoyens des ser­
vices auxquels ils ont droit.#
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lAU DELA DE L’ACTUALITEI

Plus qu’«enfants gâtés»
♦ Certaines expressions utili­

sées frappent l’imagination et 
sont facilement retenues. C’est a 
dessem que, lors d’une entrevue 
sur la pénune de médecins dans 
les régions éloignées, j’ai utilisé le 
terme « enfants gâtés » a l’egard 
des internes et résidents. C’est 
évidemment une figure de style 
qui a ete tellement bien retenue 
qu’on me l’a attribuée de nou­
veau lors de ma recente compa­
rution en commission parlemen­
taire sur la santé mentale alors 
que je ne l’ai pas utilisée. Au 
cours de cette audition. 80 pour 
lUO du temps a donné lieu à des 
échangés très intéressants sur 
une ventable politique de santé 
mentale. Aucun media n’en a fait 
état.

C’est seulement la courte in­
tervention sur la distribution des 
psychiatres qui a retenu l’atten­
tion. Il est vrai que cette reparti­
tion est très mauvaise. J’en ai pro­
fité pour énumérer les mesures 
qui pourraient être prises pour ré­
gler le problème en commençant 
par rejeter le statu quo qui a don­
né des résultats décevants. J’ai 
egalement rejete le recrutement 
massif de médecins etrangers, 
même si ceux qui sont actuelle­
ment en exerace rendent d’excel­
lents services a notre population. 
Il m’apparait en effet illogique de 
recruter des médecins de l’exte- 
rieur du Québec alors que chaque 
année des centaines d’étudiants 
québécois sont refusés par les fa­
cultés de médecine, de même que 
des dizaines de jeunes médecins 
ne peuvent se spécialiser à cause 
du contingentement des postes. 
J’ai ensuite dit un mot sur l’udli- 
sanon plus agressive de mesures

tarifaires qui établiraient des ho­
noraires très elevés dans les ré­
pons en pénurie et en contrepar­
tie des tarifs très bas dans les 
villes universitaires. Une autre 
méthode, appelée le « billing 
number », a été discutée 
sommairement.

Puis j’ai ensuite fait état du 
moyen retenu par le gouverne­
ment par le biais de la loi 75.(...) 
Je trouve cette méthode bureau­
cratique, encombrante, coûteuse 
et complexe à administrer. Elle 
va réduire considérablement la 
mobilité des médecins qui vont 
devenir pnsonmers de leur ré­
gion. Si on ajoute à cela la possi­
bilité qu’un jour le gouvernement 
établisse des enveloppes budge­
taires régionales, je prédis que les 
médecins vont regretter amère­
ment leur attitude actuelle face a 
l’etablissement en dehors des 
villes universitaires.

C’est pourquoi j’ai attiré de 
nouveau l’attention sur une me­
sure que je préconise et que j’ap­
pelle « l’engagement volontaire ». 
Personne n’est en effet forcé d’é- 
tudier la medecine ou d’entrer en 
spécialité. A chaque année, a peu 
près 3,000 étudiants se battent 
pour obtenir un des 550 postes 
disponibles en médecine. Chaque 
etudiant choisi obtient la possi­
bilité à la fin de ses études de 
faire un revenu assuré de lom su­
périeur à celui de la majorité des 
citoyens qui ont payé une très 
grande partie de ses etudes. En 
guise de compensation pour l’oc­
troi des privilèges accordés, le 
gouvernement est legitime de de­
mander à tout nouveau médean 
de s’engager à exercer sa profes­
sion pendant un certain temps

dans un endroit oû on a besoin de 
ses services. Une politique sem­
blable existe dans un grand 
nombre de pays (...). Tout étu­
diant qui n’est pas dispose à ac­
cepter ces conditions devrait 
laisser la place à un autre ayant 
une conscience sociale plus 
developpee.

Je n’arrive pas a comprendre 
la reaction des jeunes médecins 
qui paniquent des qu'il est ques­
tion de l’exercice en dehors des 
villes universitaires. Il faut pour­
tant admettre que le regime étati­
que d’assurance-santé est la pour 
rester et que le retour à la mede­
cine totalement libre d’autrefois 
est une illusion. Les règles du jeu 
sont changées depuis que le gou­
vernement a garanti a tous les 
citoyens l’universalité, l’accessibi­
lité et l’égalité aux services de 
santé. Ces principes ne peuvent 
être respectés sans une distribu­
tion adéquate de la main-d’œu­
vre médicale qui doit par ailleurs 
être traitée correctement

Le gouvernement ne peut con­
sentir plus d’avantages aux 
jeunes médecins qui doivent se 
rendre compte que la medeane 
est une profession sociale au 
service des citoyens qui peuvent 
être malades a toute heure du 
jour et de la semaine. Il apparti­
ent au gouvernement de s’assurer 
que tous les citoyens puissent re­
cevoir des services médicaux de 
qualité partout au Québec en tout 
temps. C’est maintenant le temps 
d’a^.#

Augustin ROY, m.d.
President de la Corporation pro­
fessionnelle des médecins du 
Quebec.

■REPLIQUEI

Information ou 
propagande?

♦ Quel type d’information Les Af­
faires veut-il pratiquer? Dans l’édi­
tion du 16 janvier, il consacre un 
long reportage à la traversée du 
Saint-Laurent, à Grondines-Lotbi- 
nière par Hydro-Québec, à l’histoire 
de ce projet, à ses coûts. Mais rien 
sur l’origine et sa responsabilité pre­
miere la negligence d’Hydro, dès 
1985, dénoncée officiellement par le 
BAPE, de poursuivre les études 
pourtant prometteuses pour une tra­
versée sou-s-fluviale, de même que 
l’analyse des parcours moins dom­
mageables a l’environnement.

n attribue aussi l’idée du passage 
souterrain a Contestension alors 
qu’elle provient d’une recommanda­
tion du BAPE; Contestention a tou­
jours revendique le retour au par­
cours primitif par la zone 
industrielle de Bécancour. plus di­
rect, plus court, plus économique et 
moins dommageable.

Enfin, il ne procédé à aucune 
analyse critique des coûts avancés 
par Hydro; on les accepte sans les 
interroger, sans se demander com­
ment ils peuvent être si différents 
des chiffres des experts du gouver­
nement, ou de ceux des entreprises 
privées, sans démystifier les facteurs 
de gonflement qu’on leur applique 
mais qu’on n’applique pas a ceux 
des autres hypotheses. (...) 11 est faci­
le, dans ces conditions, d’accuser 
des citoyens et des groupes consci­
ents et responsables. Mais fait-on 
alors de l’information ou de la 
propagande’^#

André STAINIER
President de Contestension 
Port neuf-Lotbinière.

Léon Dion croit Parizeau débranché
par

J-Jmequm»
SâMSON

♦ Jacques Parizeau s'est lance dans 
une course à obstacles dont il a bien 
peu de chances de voir le fil d'am’vee.

Le politicologue Leon Dion a entre­
pris l'on dernier une réflexion en pro­
fondeur sur lo notion de l'identité qué­
bécoise, à la suite d'une question qui lui 
étoit venue d'un étudiant: « qu'est-ce 
que c'est que d'être Québécois? »

Le professeur Dion a d'abord voulu 
coucher quelques idees sur papier 
avant de répondre a son étudiant. Ré­
sultat: il a publié l'automne dernier le 
premier tome d'une synhese intitulée 
Québec, 1945-2000 -A la recherche du 
Québec (Presses de l'Université Lovai) 
Trois outres volumes suivront au cours 
des prochaines années.

Nous reviendrons de focon plus elo- 
borée sur l'ouvroge du professeur Dion.

Succinctement, celui-ci a constate 
que le Québec imaginaire entretenu 
par les artistes, les chansonniers, tes 
poètes, les auteurs, qui se confondait

avec l'objectif de souveraineté du Parti 
québécois et que Rene Lévesque avait 
brillamment récupéré, est mort en 1980 
dans la population en général. Les 
jeunes, pour leur port, avaient déjà de- 
croche du Porti qué^cois dès 1977, 
lorsqu'il s'est transformé de mouve­
ment indépendantiste en 
gouvernement.

Même si l'on peut dire que le gou­
vernement pequiste de 1976 à 1981 fut 
un « bon gouvernement », il gouvernait 
pour le conseil du patronat et les 
grandes centrales syndicales; il évitait 
les affrontements ouverts ovec Ottawa,- 
les membres du gouvernement n'ani­
maient plus les campus, etc...

Il veut pour preuve de ce détache­
ment des jeunes du PQ le fait qu'au 
référendum, les 18-25 ans ont voté en 
moins grand nombre pour le OUI que 
les électeurs de 25-35 ans.

Huit années se sont écoulées.

René Levesque avait tort d'offirmer 
que lo marche vers l'independance était 
irreversible, constote le professeur 
Dion.

Les jeunes Québécois de 1988 veu­
lent bien d'un Québec plus fort sur le 
plan économique, sur le plan social

mais ils ne font pas l'équation de ce 
renforcement avec l'indépendance.

Ils sont préoccupés de performances, 
de compétition, d'excellence, expliquait 
M. Dion au cours d'une entrevue. « Ils 
deviennent un petit peu japonais! », 
glisse le vétéran professeur de l'Univer­
sité Laval.

Les themes développés oujourd'hui 
sont l'internationalisme, l'écologie et 
l'environnement, la question démogra­
phique et bien sûr l'économie.

Arrive subitement un Jacques Pari­
zeau qui vient reprendre le discours in­
dépendantiste de l'avant-référendum.

M. Dion qui s'offiche « fédéralis­
te-autonomiste » O des mots très durs 
pour l'ancien ministre des Finances de 
René Lévesque.

Dans un premier temps, M. Parizeau 
est en quelque sorte à contre-courant, 
lorsque l'on est conscient de l'évolution 
de la pensee au Québec depuis 1980.

Mais surtout, il juge que celui-ci « fait 
de la désinformation, qu'il est ratou- 
reux », en somme qu'il trompe la popu­
lation en offirmont que le libre-échange 
constitue l'ossociotion avec nos porte- 
noires ovont lo souveraineté.

M. Dion croit aussi que la menace 
indépendantiste de M. Parizeau hâtera 
la signature de l'accord du Lac Meech 
par toutes les provinces et qu'à moins 
que les tribunaux réduisent de façon 
insignifiante la notion de société distinc­
te obtenue por Robert Bourasso, M. Pa­
rizeau trouvera difficile de vendre aux 
électeurs le goût de l'indépendance.

Por oilleurs, M. Dion soutient que 
l'accord du libre-échange vaut entre le 
Canada en tant qu'entité et les Etats-U­
nis. Le gouvernement américain tient de 
plus à la stabilité chez ses voisins du 
Nord et avant de reconnoitre le Québec 
comme interlocuteur à port entière, le 
Québec devra avoir complété la négo­
ciation de sa séparation ovec le 
Canada.

D'autre port, M. Parizeau est « ratou- 
reux • quand il tente de foire croire que 
les référendums sectoriels ou des élec­
tions précipitées mèneront tout naturel­
lement à la souveraineté complète. Lo 
souveraineté est une notion juridique 
claire: la capacité d'un peuple de se 
gouverner et elle ne s'obtient pas par 
de pareilles subterfuges.

« Au depart, le discours de M. Pari­

zeau parait d'une extrême franchise 
alors qu'on voit qu'une fois élu, il veut 
recommencer une série de détours, 
d'entourloupettes...C'est une autre 
sorte d'étapisme. »

« M. Parizeau manque totalement de 
charisme, ajoute l'analyste politique; 

. c'est un homme tranchant, ce qui n'est 
plus accepté en politique; il n'o rien à 
dire à lo jeunesse et cela l'exclut com­
plètement sur le plan électoral; il n'o 
rien à dire en réponse aux problèmes 
spécifiques des femmes, ni à ceux de 
nos chercheurs... »

La course à obstacles, c'est d'abord 
de se faire élire dans un comté, dit M. 
Dion, de vendre son enthousiasme pour 
le libre-échange dans son propre parti 
sons s'aliéner les alliés syndicaux du 
PQ, espérer que l'accord du Lac Meech 
coule, espérer que Robert Bourasso 
multiplie les erreurs pour remporter 
une élection sur le thème fort controver­
sé de la souveraineté, dont les jeunes, 
très individualistes, ne veulent pas- 
...pour ensuite négocier avec Ottawa la 
souveraineté du Québec et avec les 
Etats-Unis un accord commercial...

Le fil d'arrivée est loin!#

À suivra rnercradi
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Les actions des banques: un 
bon refuge dans la tourmente

a Les conseillers financiers 
recommandent de s’intéresser 
aux actions des bagues, dont le 
bilan est sain, l’actif de qualité et 
la direction très competente, en 
raison des prévisions de ralentis­
sement de l’activité economique 
et du risque de recession, a la fin 
de 1988 ou en 1989.

FINANCK
Mmre
LM9TAQK

Les analystes de Levesque- 
Beaubien ont entièrement cau­
tionne cette stratégie, dans leur 
dernier bulletin consacré aux ban­
ques canadiennes. Le document a 
été publié au moment où la plu­
part des grandes banques 
(Royale, Montréal, Nouvelle- 
Ecosse, Nationale) tenaient leurs 
assemblées générales annuelles, 
ces derniers jours.

Mme Donna E. Toth, la spécia­
liste des banques du service des 
etudes économiques et finan­
cières de Lévesque-Beaubien, 
recommande particulièrement les 
actions de la Banque de Commer­
ce, puis de la Banque Toronto- 
Dominion. les deux banques qui 
ont affiché la meilleure perfor­
mance depuis le 30 octobre, aug­
mentant respectivement de 13 
pour 100 et de 8 pour 100.

L’optimisme de Mme Toth à

• La qualité des benefices s’est 
ameboree. par suite de l’augmen­
tation de % à 40 pour lüO des 
reserves pour les prêts aux pavs 
en voie de développement.

• L’offre publique d’achat de 
Amocü sur Dome Petroleum assu­
re les banques canadiennes de 
pouvoir récupérer une partie des 
reserves établies sur le finance­
ment de Dome.

• Maigre la forte augmentation 
des réserves pour prêts aux pays 
en voie de développement, le capi­
tal de certaines banques reste très 
solide.

• L’instabüjte recenie du marche 
(krach) a permis aux banques de 
faire des transactions intéres­
santes sur le marché obligataire, 
le marche monétaire et des de­
vises. Les profits des trimestres de 
la fin de 1987 et du début 1988 
atteindront des niveaux records.

• Même si les banques ont moins 
bien fait que le TSE tout au long 
de 1987, les résultats des pro­
chains trimestres vont rassurer les 
investisseurs.

• Avec un multiple de huit au 
benefice prudent prevu pour 
1988, on obtient un rendement 
global possible sur les 12 pro­
chains mois de plas de 18 pour 
100 pour le secteur bancaire.

Les préférées
Les analystes finanaers n’ont

pressante concernant la Banque 
de Commerce et la Banque To­
ronto-Dominion s’explique pnnci- 
palement par le bon équilibre en­
tre qualité et valeur, le rendement 
de dividende et la progression dy­
namique des benefices de ces 
titres.

Quant aax actions de la Royale 
et de la Nationale, la maison Le- 
vesque-Beaubien suggère egale­
ment d’acheter pour les mêmes 
raisons mais aussi parce que la 
Royale a des engagements assez

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA

ROYAL BANK

l’egard des valeurs bancaires se 
fonde sur plusieurs facteurs 
notamment :
• Le bon rendement de dividende 
(6 pour 100) qui garantit un ren­
dement global convenable et une 
certaine protection contre la 
baisse.
• Des taux d’interèt relativement 
bas atténueront la perte de confi­
ance des consommateurs et des 
entreprises et encourageront une 
légère croissance de l’actif
• Grâce a la baisse des taux, les 
pays en voie de développement 
auront plus de facilité à rembour­
ser leurs intérêts.
• Des négociations sont en cours 
avec le Brésil et un accord serait 
intervenu avec les banquiers sur 
un emprunt provisoire a court 
terme.

aucune peine à réunir un faisceau 
de raisons qui justifient ample­
ment leurs recommandations d’a­
chat ou de conserver chacune des 
actions des grandes banques a 
charte canadiennes

La recommandation d achat

faibles vis-à-vis des pays en voie 
de développement et que la Natio­
nale présente un rapport cours bé­
néfice nettement sous-évalué pré­
sentement. Dans le cas de la 
Nationale, ce ratio e^ inférieur à 
celui de la Nouvelle-Écosse, pour­
tant son capital est plus solide.

Finalement, les conseillers sug­
gèrent de conserver les actions de 
la Banque de Montréal et de Nou­
velle-Écosse. Pour les investis- 
■seurs plus dynamiques, il est 
même proposé d’echanger ces ac­
tions (Montréal et Nouvelle- 
Ecosse) contre l’une des valeurs 
des autres banques (Commerce, 
T-D, Royale et Nationale) men­
tionnées précédemment.#

Quelques statistiques sur 
les banques à diaite

Banques Cours
(04Æly88)

Dividende Bénefice-artioa 
1987 1988

CB.88

(Commerce $19.75 $1.08 (0.90) $2.75 7.2
Toronto-Dominkm 28.63 0.92 (0,10) 3.63 7,9
Royale 28.88 2.08 (2.85) 4.00 7.2
Nationale 11.38 0.64 (0.90) 1.85 6.2
Montréal 26.88 2.00 (4.05) 3.90 6.9
Nouvelle-Écosse 13.63 0.72 (2.10) 2.00 6,8

L’option sociale de 
Desjardins: ses 18,500 
administrateurs bénévoles

♦ .Meme si le champ d’action 
prioritaire des Caisses populaires 
et d’economie Desjardins est de 
nature ectinomique, iximme pour 
les autres cooperatives de ba^, il 
s’agit aussi d'entreprises « qui em­
pruntent le terrain economique 
pour faire des transformations 
sociales ».

par Réal LABERGE

S'adressant aux convives d'un 
dejeuner conjoint des trois clubs Ro­
tary de Quebec, de Quebec-F.st et de 
Beauport. le president du Mouve­
ment Desjardins, M Claude Beland. 
a reprus les mots memes du fonda­
teur Alphonse Desjardins, pour 
traiter du nouveau bénévolat, qui se 
poursuit dans la société canadienne 
en général, et plus particulièrement 
de la continuité de reng,agement be- 
nevole au sein des organismes 
cooperatifs.

Selon M Beland, la mi.ssion 
même du Mouvement Desjardins 
est un appel a contribuer au mieux- 
être économique et soaal des per­
sonnes et des collectivites, tout en 
faisant leur education a la démocra­
tie, à l’économie, à la responsabilité 
individuelle ou collective

«Fondamentalement, a-t-il no­
tamment souligne, les cooperatives 
se sont presque toujours constituées 
comme des moyens collectifs de ré­
pondre à des besoins insatisfaits. 
Mais av’ec la volonté plas ou moins 
explicite de contribuer a une trans­
formation profonde de l’environne­
ment économique et stxial. ainsi 
que des habitudes, des attittides et 
des mentalités qui nuisent à l’éta­
blissement du rapport harmonieux 
et équitable entre les humains et les 
peuples. »

M. Béland a remarque que les 
groupements cooperatifs qui ne se 
sont pas eux-mêmes perças et defi­
nis comme des « mouvements » 
n’ont pas dure, parce qu’ils renon­
çaient aiasi a la dynamique essen­
tielle de l'action cooperative, qui est 
une foi en un avenir meilleur a 
construire easemble. avec des gens 
qui acceptent de jouer la regie de 
l égalité, plutôt que celle du capital

L'humain
Dans la cooperation, ce n’est 

plus le capital qui domine, mais 
l’humain. On cherche a remettre 
aux gens toute leur dignité. On 
cherche à en faire des consomma­
teurs actifs, capables de prendre

leurs propres decisions et de pren­
dre leurs affaires en main

Qubn puisse encore retrouvvr 
lS..Sri0 administrateurs benevoles 
dans 1..371 caisses, dans un monde 
qu’on dit de plus en plus individua­
liste. M Beland attnbue ce fait «a 
l'application de la regie democran- 
que de l’egalite des individas entn' 
eux », qui leur permet de procurer 
aux gens du Quebec une foree fi- 
nanaere collectiv e, dont la propnete 
est inabenable.

Par ailleurs, selon le president 
du Mouvement Desjardins, ce qui 
distingue l’action benevole d’aujour­
d’hui de celle d’hier, « c’esl .son désir 
et sa capacité de contrôler et d’o- 
nenter le changement ».

Car les « benevoles » d’aujour­
d'hui manifestent une volonté déter­
minée de prendre une part active à 
l'édification d’une sixiete plus jaste 
et plus humaine

Partout, partout
Autrefois, le bénévolat s’identi­

fiait aux groupements religieux et 
-sociaux

Maintenant, on retrouve l’ac­
tion benevole daas l’action politique 
ou economique. Elle est à la nais­
sance des groupes populaires de

(lartKipathin intégrale en démocra­
tie. av ec les groupes qui font la lutte 
contre la pauvreté, qui revendiquent 
l’amélioration de la vie de qaartier. 
la defense des loasommateurs, l’af­
firmation ell's femmes et la protec­
tion de l’environnement

« Cette nouvelle dimeasion du 
bénévolat, a ajoute M Beland. fait 
contrepoids d’une part à la puissan­
ce des grands conglomérats econo­
miques et, d’autre part, a la pre­
sence envahissante des 
gouvernements dans la vie des 
particuliers. »

Et des benevoles, il y en a enco­
re' Le president du Mouvement 
Desjardias a fait état d une enquête 
de StatLstique Canada, qui indique­
rait que 1,5.2 pour UK) de la popula­
tion canadienne en age de travailler 
fait du travail benevole, à raison 
d’une moyenne de trois heures par 
seniiune, pour un total annuel de 
1.38 heures par personne benevole 
et 374 millioas d’heures au pays

C’est l’equivalent de 212,Ü(K) 
personnes a 40 heures par semaine 
et $3.5 milliards en salaires. Une 
telle contribution ne saurait dispa­
raître sans affecter gravement la 
qualité de vie de notre milieu scxial, 
devait en conclure M. Beland •

Cours de la BFD pour 
la Beauce, la Côte*Nord 
et l’Est du Québec

♦ la Banque fédérale de dé- 
veloppemenL un oi^nisme fi­
nance par le gouvernement ca­
nadien, offrira plusieurs de ses 
programmes de formation aux 
gens d’affaires des regions de la 
Beauce, de la Côte-Nord et de 
l’Kst du Quebec, au cours des 
prochains mois.

Daas la Beauce. la BfT) offn- 
ra son programme /a gi'stion du 
temps le 26 janvier à Sainte- 
Marie et le 1er mars a Saint- 
Georges de Beauce. I.e program­
me Comment comprendre vo.s 
états finanaers sera offert le 9 
février à Samte-Marie. C’est à 
Saint-Geoçges que l’on offnra les 
programmes La vente (3 février). 
Credit et recouwement (16 fé­
vrier) et La motivation du fier-

sonnel.07 fevner)

Rimouski
lx*s programmes de formation 

qui seront offerts a Rimoaski 
sont la motivation du personnel 
(27 janvier), la vente (Ki février). 
Comment aimpn'ndæ vus états 
tinanaers (23 fevner), la planifi­
cation du travail (24 février), la 
tenue de livn's (8 mars). Amélio­
rez vos reunions (29 mars) et La 
f'estion du temps (12 avril).

Baie-Comeau
Dares le secteur de Baie-Co- 

meau, la Banque fédérale pro­
pose les programmes Comment 
comprendre vus états finanaers 
(26 janvier), La vente (17 fevner) 
et la planifîCaüon du travail (9 
mars).#

PORTEFEUILLE REA LES INDICES REA DE 
FLAlfMOND, CHABOT, 

MARTIN, PARÉ

DATE
15-01-88
22-01-88

GENERAL
1168.03
1169.68

MANUE’ACTURIER
1250.71
1234.44

SER'VTCES
1112.35
1124.74

100 $ 2 SO $ 1 64 $ 1 50
100 $ 300 $ 1 60 $ 1 50
100 $ 5.50 $ 1 70 s 1 70
100 $ 2 SO $ 090 $ 090
100 $ 2 25 S 1 90 $ 1 90
100 $ 2 75 $ 1 85 $ 1 85
ISO s 6 25 $ 2 IS $ 2 35
100 $ 300 $ 0 85 $ 080
too $ 5 25 $ 2 45 $ 2 50
100 $13 75 $12 75 $12 50
100 $ 4 50 $ 3 20 $ 300
100 S 3 30 $ 1 16 $ 1 15
so $ 500 $ 490 $ 4 80
so $ 600 $ 355 $ 3.25
75 $ 6.75 S 700 $ 700

100 $ 400 $ 1 30 $ 1 55
75 $ 7 50 $ 4 10 $ 380
75 $ 3 50 $ 1 85 $ 1 50

100 $ 500 $ 260 $ ? 50
75 $ 2 00 S 080 $ 085
75 $ 5 9? $ 6 25 $ 6 25
75 $ 5.00 $ 290 $ 2 85

100 $ 700 $ 290 $ 2 85
ISO $ 4 00 $ 056 $ 0 70
100 $ 1 60 $ 2 80 $ 2 61
100 $ 500 S 1 25 $ 1 10
100 $ 300 $ 2.25 $ 2 16
50 $ 800 $ 5 63 $ 600

100 $ 600 $ 7 87 8 7 87
75 $ 4 75 $ 7 87 $ 7 87

100 $ 500 $ 280 $ 2 85
100 $ 8 75 $13.50 $12 75
50 $16 00 $13 SO $12 75

100 $ 6.00 $ 4.50 $ 4 25
100 $ 4 75 $ 3.15 $ 3 10
so $ 6.25 $ 3 15 $ 3 10

150 $ 300 $ 400 $ 400
7S $ 500 $ 300 $ 280

100 $ 300 $ 1 If S 1 20
150 $ 7.25 S 538 $ 5 50

75 $ 7 25 $ 538 $ 5 SO
100 $ 2 25 $ 0 75 $ 0 85
150 $ 7 50 S 2.05 $ 1 90

lidii Nil Nim Nim

MONTREAL (PC) — Voici les cours des compagnies inscrites au 
Régime d'epargne-actions, a la fermeture de la Bourse, le vendredi 
22 isnvier, compilés par la maison Lévesque. Beaubien Inc

Cwgine
Abcourt 8S
ACOS Systèmes Graphique 87 
Acier Leroux 86 
ADS Associés 86
A Lambert Inter 86____________
Aliment Couche Tard 86 
Alubec (Amusecor) 83 
Amisco 86 
Armtex 85 
Artopei_85^

OeMwa Pmi PibN PmM 
WK rtnKaw 15414» tt-T-W

Astral Bellevua 82 
Atlantic images et Son 86 
Auberge des Gouverneurs 86 
Autopoint 86 
Aveorp 86
Banque d'Epargne 63 
Banque Nationale 85 
Barvque Nationale 86 
Banque Royale 83
Bwique Royale M___________
Bsatlen Inc. 87 
Bastar 86
Biorax Groupe Conseil 87 
Biotach 84
Bols franc Royal 86_________
Bombardier B. 85 
Bombardier B. 86 
Bomem Inc. 87 
Boutique Sen Francisco 85
Breuvages Cott 86____
Biitrite Nightingale 85 
Camblor 86 
Cenam Manac A 84 
Cenam Manac A 86
Canco 84___________________
Cascades 82 
Csscsdes 84 
Cascades 85 
CB Pack 84
Csntral Dynamics prtv A 85

$ 7.00 
$ 2.00 
$ 5.00 
$ 500 

_$ 5.00 
$ 2.25 
$ 200 
$ 5.25 
$ 2.00 
^5^ 
S 4.50 
$ 6.50 
S 4.50 
$ 2.00 
$ 5.50 
$ 9.25 
$ 9.25 
St4.12 
$20.00 
$34 00

$ 500 
$ t.t5 
$ 2.50 
$ 1.36 
J tjq^ 
$ 2.00 
$ 220 
$ 3.30 
$ 0.56 
$ 5.8^ 
$ 6:25 
$ 2.60 
$ 2.40 
$ 1.15 
$ 4.25 
$12.75 
$10.88 
$10.88 
$28.37
*i8TZ
$ 1 95' 
$ 2.20 
$ 0.70 
$ 2 85 
$ 1.50

Ciment St-Laurent A 84 (2 1) 
Ciment St-Laurant A 85 (2:1)
CIrco Cran Inc. 84 
Circuits Halix Inc. 83
CPCF Inc. 85_____________________
Comterm Inc. 83 
Cons. Bathurst 85 
Continental Pharma Cryoaan A 85 
Continental Pharma Cryoaan B 85
Corp Fin. Power SS_____  _____
Corp. MitsI D^loyi 87 
Corp. Réseau ComputarUma 86 
Crédit Indue. Oos|srdlna 86 
Datagram Inc. 84
Dslamark 65 ___________
Oarsgon Langlois 87 
Dlabrashrs InU 87 
Oisnat 86 
Oomco Ltéa 88
Domicil inc. 66 _________
Ôomiar Inê: 89 
Dorrohuo Inc 83 
Oonohuo Inc. 85 
Dorol Industries
Oufresnoj kH. 82___
Entreprises Harîco i4 
Entreprises Premier CON Ltée 88 
Entravées Repap 86 
Equipements Denis 85 
Eÿlpements Denis 87 
Eapaisu Inc.' (erd ) 88 
Espolau Inc (pr conv.) 86

$ 3.25 
$ 8.87 
$ 3.25 
$ 5.75 
$ 700 

' $ 8.50 
$10.00 
$ 3.17 
$15.50 
$ 5.00 
$0.62' 
$ 2.34 
$ 5.38 
$12.75 
$ 5.00 
$ 3.(X>
$ 550 
$ 8.25 
$ 4.50 
$13.75 
$ 8.62 
$ 8 37 
$500 
$ 500

$ 4.85 
$ 1.15 
$ 2.25 
$ 1 36 
$ L70 
$'■2.00 
$ 260 
$ 3.30 
$ 060 
$ 5.38 
'$ 6.Ô0 
$ 260 
$ 2.40 
$ 1.15 
$ 4.10 
Tl 2:63 
$10.68 
$10.88 
$27.50 
S27JO 
T3 95 
$ 2.25 
$ 0 70 
$ 2.55 
$ 1 40
$ 8.25 
$ 8.25 
$ 2.80 
$ 3.45 
15.13 
$ 4.90 
$16 63 
$ 750 
$ 750

___$12 75
$ 6.5Ô~Ï 6.00 
$ 6.50 $ 6.00 
$ 6.50 $ 6 00 
$16.00 $17 88
J ® * 0 8®
$11.00 $10.63

$ 7.63 
$ 7.63 
$ 2.70 
$ 3.60 
^5.50_ 
$ 4.95 
$18 00 
$ 7.75 
$ 7.75 
$13.00

90^23 40 
100 $10.38 
90 $17.38 

100 $ 9 00 
100 $J»60

$ 7 00 
$ 700 
912 90 
$ 200 
$ 4 90

$11.00 
$ 3.70 
$ 1 01 
$16.90 
$ 0.90 
918.90 
$ 2.50 
$ 2.90 
$12J0_ 

■$ 1.25 
$ 040 
$ 4.50 
$ 230 
$ 3.90 
S 0 51 
S 290 
9 1 69 
9 6.50 
$ 0 45 
$'14 25 
$2$ 00 
$28 00 
$ 2.35 
$ 0 72 
8 369 
$ 6.63 
912 00 
$ 1 60 
$ 1 60

■$ 3 00~1 3 95 
912 00 912 00

$10 63 
$ 3.80 
9 1.01 
$16 37 
T 0.96 
$18 25 
$ 2.99 
$ 2.99 
$12 13 
$ 1 00 
$0 41 
$ 465 
$2 25 
$ 3.70 
S 0.50 
$ 2.89 
$ 1.69 
S 5.90 
S 050 
$13 29 
$27 00 
$27 00 
$ 2 10 
$0 67 
$ 3.50 
$ 6 79 
912 00 
$ 1 60 
$ 1 60 
$ 400 
$12 00

Exploration Augmitto 85 
Exploration Broanor 85 
FCA Inlemational 84 
Fiducie du Québec 87 
Fiducie Guardian ord 83 
Fiducie Guardian ord. 87 
Fiducie Guardian priv A 83 
Fiducie Guardian priv B B4 
Forstâk International Inc. 87 
Forasbec 86 
Fourgons Transit 86 
Geoffrion Leclerc 86 
Goldex Mines Ltd. 87 
Gôodfallow 84 
Groupe Algo 86 
Groupe Bocenor BF 87 
Groupe Cabano 0'An|ou Inc. 86 
Groupe Cantrex 86 
Groupe Côl 88 '
Groupe Champlain 86 
Groupe DMR Inc. 86 
Grp. Espadon Pelerbor 66 
Groupe Goyelle Inc. 87 
Groupe Immobilier 'Grilll 86 
Gr. Jean Coutu liK. 86 
Groupe Kautel BS 
Groupe Kaufel 86
Groupa L^roix B5_ ______
Groupe La Laurentlenne 85 
Groupe La Laurentlenne 86 
Groupe Macyro Inc. 87 
Groupe Pétrolier Olco 86 
Groupe Pleatique Moderne
Groupa Sanivan 85 
Groupa SNC 86 
Groupa Tolgeco Inc. 87 
Groupa Totac 85
Groupe Totac^ee _____
Groupe Tranast ÀT 87 
Gr TrantcontInentsI QTC 84 
Gr Tranacontinental GTC 86 
Groupe Val Royal Inc. 86 
Groujie Vld^ron 85 
Groupe Vidéotron 86 
Groupe Visiontronique 86 
Guardcor Invest. 85 
Guillevin Intt. 86 
Harriesns (Ofoupe) Inc. 68 
Héiroux 86 
Honco Inc 86 
lAF Blochem Intl Inc 86 
•deal (Grp dee Compagniea) 
Idéal MetsI 85 
Igloo Vik'skI Irw. 87 ' 
imaeco 81 
Imasco 86 
Imperlex 86
Indusinee Charsn Inc 84 
Industrlea Charan IrK. 85 
li>d Cover Inc. 87 
Indutries Pantorama 88 
Industrie Shasper Liée 86
Industries Trdim Inc. 86___
Informiiitx 2000 Inc 86 
Innotach Aviation 86 
IPL 85 
Ivaco 83
J M Saucier 86 ____
Lapamére et Verreauit 88 
Lasaonde Inc 87 
Lavalln Tech 85 
Lavalln Indueiries 67
Le_Oro«m Forax U_____
LépIne CkMitler i8 
Lévesque. Beaubien 86 
Magasins Chéltau 83 
Mines 0 Or Kiens Lise 83 
Lambert Somoc 89

87

I $ 1 50 
I $ 0.88 
I $ 9 00 
I $ 7 00 
I $ 6.29 
I $ 5.63 
I $ 600 
I $10 00 
I $■ 2.50 
I $ 2.00 
I $ 400
I $ 6.00
I $ 700
I $ s.ob'
I $ 8.25 
i $ 400 

$ 5.00 
$ 4.00 
$ 6.M' 
$ 3.00 
$ 8.00 
$ 3.00 
$ 3.00 
$900 
$ 8.00 
$ 200 
$ 6.25 
$ 350 
$10.00' 
$14 00 
$ 5.00 
$ 4 50 

_$ 4.00 
$ 5 00 
$13 00 
$ 400 
$ 2.00 

J^6 50_ 
$ 300 
$ 4.37 
$12.87 
$ 7.50 
$^.75 
$1700 
$ 200 
$10 00 
$ 600 
$4 00 
$ 500 
$ 300 
$ 500 
$ 800 
$ 5.25_ 
$ 2 00 
$18 07 
$34 50 
$ 200 
$ 1 83 
$ 500 
$ 300 
$ 550 
$ $.90 
I 779 
t 400 
$ 500 
$ 9.75 
$25 00 
$ 490 
$ 400 
$ 6 75 
$ 5.00 
$10 00 

_$ 5 00_ 
$'2 90 
$ 8.75 
$11 25 
925 00 
$ 329

$ 1.92 $ 1 46
$ 0.20 $ 0.20 
$117S_ $1A63 
$ 3~85 $3 85 
$ 4 25 $ 3 
$ 4.25 $ 3 
$ 6 75 S 6 
$ 8.50 $ 8 
$ 1.00 $ 1 
$ 1 41 $ 1
$ 2.60 $ 2 
$ 1.75 $ 1 
J 3.20 $ 3 
$ 3.75 $ 3 
$ 7.25 $ 7
$ 1.55 $ 1 
$ 4.75 $ 4 
$ 2 75 $ 2.

$ 1 90 $ 1.75 
$ 4 15 $ 400 
$10 38 $ 9 75 
$ 1 10 $ 1.00 
$ 2:10 ~i 2 10
$ 3 50 $ 350 
$ 0 85 $ 1 00 
$ 3 20 $ 3.25 
$1.35 $ 1.30 
$ 1.0Ô $ 1 00 
$ 4 30 $ 405 
$ 455 $ 440
$15 75 $15 75 
$ 1 40 $ 1 40

La Verendrye 63 too $ 400 $ 0.85
Le Groupe ACSI liK 85 150 $ 200 $ 1 30
Le Groupe Cogeco 85 1 0 $ 7 50 $ 5 25
Le Groupe Cogeco 66 75 $ 900 $ 5.25
Les Industries Promatek 85 150 $ 3 25 $ 1 60
Les Ord. Hypiocrat Inc. 85 150 $ 1 10 $ 0 79
Les Ord Hypocral Inc 86 100 $ 3 20 $ 0 79
Lessard Beaucage Lemieux 87 too $ 2 75 $ 1 20
LGS Conseil en Inform 86 75 $ 3 75 S 1 26
Location Intercan 86 75 $ 500 $ 5 75
Logibec 86 100 $ 200 $ 1 90
Logibec 87 100 $ 2 75 $ 1 90
Logislec Inc. 86 50 $ 9 25 $ 700
Loisirs Fletcher 86 100 $ 3 50 $ 4 50
Louvem ord. 65 150 $ 2.00 $ 1 55
Louvem ord 83 100 $ 4 50 $ 1.55
Louvem priv conv 84 150 $ 500 $ 4 05
Masx Inc. 87 100 $ 2.50 $ 1.10
MaBaie IrK. 87 100 $ 600 $ 3.00
Magasins Wise 86 75 $ 500 $ 1 60
Manufacture Leader 86 too $ 300 $ o.3o
Mateo Mart 65 150 $ 2.50 $ 1 68
Maulort 84 100 $ 1 00 $ 0.90
Maufort 86 75 $ 0.75 $ 0.90
McNeil Mentha 84 150 $ 1.50 $ 2 40
McNeil Mantha 86 ~ 100 $ 6 87 ■"$T40
M-Corp 85 150 $ 7 38 $ 888
M-Corp 86 100 $14 25 $ 888
Memotec Data 85 (2'1) 150 $ 3 75 $13 38
Memotec Data 86 (2'1) 75 $ 5 25 $1338
Memotec Data 87 (2:1) 75 $15 63 $13 38
Metro Richelieu 86 50 $ 600 $ 538
Micro Tempos 86 100 $ 200 S 1 05
Mines Belmoral 85 100 $ 300 $ 3.20
Mines D'Or Val 84 150 $ 1 50 $ 1 38
Minea DumagamI 84 100 t 5.85 $12 00
Minea DumagamI 87 100 $16 00 $1200
Mines JAG 84 100 $ 1 60 $ 032
Miron Inc. 86 50 $12 00 $ 600
Modts Shirmax 86 100 $ 500 $ 1 25
Moniresi Trustee 84 75 $ 6 25 $1250
Montreal Trustee 85 50 S 750 $12.50
Mont St-Sauveur Intt 86 75 $ 300 $ 2 05
Muttidev ImmobMia 85 (2 1) 150 $ 1 SO $ 0 35
Multidev Immobllia 86 50 S 300 $ 0.35
Mullidev Priv Conv. S 2 85 150 $ 4 75 $ 0.75
Muscocho 85 (4 1) 150 $ 200 $ 340
Muscocho 87 100 S 3.70 $ 3.40
Mux Leb 86 75 $ 300 $ 0 95
Nautilus Plus 86 100 $ 300 $ 060
NormKk Perron 86 50 $ S.2S $ 305
Noverco 83 too $7 75 $11.50
Noverco 85 100 $11 50 $11 50
Noverco 86 . 75 $12 75 $11 50
Office Equipment 65________ too $ 800 $1000
Ogivar 86 100 $3 25 1 1 55
PathonK 84 100 $ 500 $ 550
Paul Martin 86 100 $ SOO $ 2.50
Perkins 84 150 $ 5 75 $ 600
Peiro Son prhr 84 150 $ 400 $0 31
Placements Ardene 86 75 i 300 1 0 75
Plastibec Liée 86 100 $ 300 $ 200
yVemltr Choii TVEC 85 150 $ SOO $4 55
Prod Réfrsctalros CFS 86 100 $ 300 $ 1 90
Pro.Oo1lc 83 150 $ 200 $ 1 IS
Provigo 85 (2 1) 100 $ 8 10 $ 938
Ouebacof 85 10O $ 4 33 $1388
(XiSbecor 86 50 $14 25 $13 25
Redtomutuel 85 100 $ 500 $4 45
Radtomutuel 86 75 $ 8 50 $4 45
Ressources AuNore 85 100 $ 300 $ 1 35
Ressources Aur 86 75 $2 40 $ 5 75
Ressources Eider 85 100 $ 0 70 $ 025
ECV 85 100 $0 07 $0 61
Ressources Vorbesu 85 (12) ISO $ 1 40 t 0.74
Ressources Vorbesu 88 (1 2) 100 $ 1 54 $0 74
Reetsuranit Sperta Sesrte 85 ISO $ 250 $ 300

$ 1 55 
$ 4 15 
$ 1.25 
$ 3.05 
$ 1 60 
$ 0.70 
$ 1 65 
$ 0 93 
$ 0 93 
$ 2 25

'tTâ
$ 850 
$ 8.50 
$13.25 
$13 25 

'$13 25 
$ 525 
S 090 
$2 85 
$ 1 17 
$11.13 
$11 13 
$0 32 
$ 550 
$ 1 26 
$12 38 
$12 38 
S 206 
$0 40 
$ 0.40 
$ 060 
$ 350 
$350 
$ 1 05 
$ 056 
$ 380 
$11.25 
$11 25 
$11 25 
$10 50 
$ 1 30 
$ S 25 
$ 2 35 
$ 600 
$050 
t 0 85 
$ 1 95 
$ 4 50 
$ 1 85 
$ 1 02 
$ 925 
$14 00 
$13 63 
$ 4 30 
$ 430 
$ 1 31 
$ $75 
$0 23 
$0 51 
$ 065 
I 0 65 
$2 75

Restauration Total Inc 86 
Richard Piché 86 
Robin International 86 
Roctest Ltee 87 
Sani-Gestion Inc. 87 
Saturn Disq 86 
Sensormatic Canada 83 
Services Tech Infor STI 86 
Shermag 86 
SIco 85
Simard Beaudry Inc 86 
Simon Lemaire 86 
Socanav 86 _
Sodarcsn 86
Sodisco 86
Soficorp 87
S R Telecom 86
Studio André Perry 86 __
Sumner Sports 87
Syslerm 87
Tapis Peerless 86
Taurus Chaussures Inc 86
Taurus Chaussures Inc 87
Techmire Liee 85
TEE COM Electronics Inc 86
Teinturiers Hubbard 86
Tecrad 87
Telemedia 86 _____
Tambec 84 
Tembec 86 
Textiles Dionne 66 
UAP Inc 84 (2 1) 
UAP Inc 87
Unigesco priv cum w 
Unigesco B 85 
Unigesco B 86 
Uni-Saiect Inc. 85 
Van Houtle A L 87 
Venmar 86
Visway Transports 85 
Visway Transports 86 
Viltlorge 86 
Volcano 85

HmnsttKn icmt

Alcan 15-12
Banque de Montréal 22-1 
Banque Nationale 28-1 
Banque Royale 23-2 
Entreprises Bell Canada 15-2 
Canadien Pacific 27-1 
Dominion Textiles 19-2 
Domiar 12-12
ÉÉünnatMftt

r* iFtm a-ti ii
$39 04 
$34 86 
$16 21 
$36 54 
$40 31 
$21 88 
$20 73 
$35 37

$33 99
$26 68 
$11 05 
$28 51 
$36 59 
$20 70 
$15.41 
$12.45

$33 99 
$26 68 
$11 05 
$28 51 
$36 59 
$20 70 
$15 41 
$12 45

hb I

Matériaux Blanchel Inc
Groupe TCQ (Québec) IrK 
Groupe SanI Mobile 
Arcon Canada tnc.
Indueiries Aveorp_lrK________
Cabano Expedilei Itk 
Syntax Systems Ud 
Sodisco HK 
Indueiries Unik Liée 
Immobilière M F Blouin IrK 
Nouvel Hotel Seval Inc 
Synsptec Krtowiedge Engineer 
Nutribec Liée 
Fidulech Technology liK
Ce DI Lo Video______
Ressources Aunore 
Bermelt Fleet 
Ocean (Gr.)
Gr NstionsI T W 
United Westbume 
Groupa Oemeler

JLC.75 $ 50075 $ 4 75too $ 200
100 $ 700

75 $ 500
75 $ 60075 $ 500
75 $ 900100 $ 3 25100 $ 300

100 $ 50075 $ 50075 $1000too S 400
100 $ 300
too i i.75100 $ 250

75 $ 3.50100 $ -050 $ -
075 • -
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SPECTACLES
Festival du cinéma fantastique

The Hidden supplante Robocop à Avoriaz
♦ AVORIAZ (AhP) . L’attribu­

tion. samedi soir, du Grand Prix du 
Festival du film fantasuque d'Avo- 
riaz a 77ie Hidden du cinéaste 
américain Jack Sholder a ete ac­
cueillie avec une certaine surprise.

Ce cinéaste, peu connu en F.uro- 
pe et dont c’est le troiseme long mé­
trage, reçoit la consecrauon a Avo­
rta/. comme c'est la tradition dans

un festr>al qui a decouven. au fil des 
ans, des metteurs en scène comme 
Steven Spielberg. Bnan de PaJma 
ou George Miller.

Il s’agit en fait d’une sorte de 
poliaer, mene tambour battant, ou 
de braves atoyens deviennent subi­
tement de dangereux tueurs

Ils sont, en fait, victimes d’extra-

terestres en train de regler leurs 
ramptes par humains interposes.

Le jury de ce 16e festival, preside 
par le réalisateur américain Sidney 
Lumet, a délibéré pendant trois 
heures, non pas, semble-t-ü, pour le 
Grand Prix, mais pour recompenser 
Robocop. un film qui avait le tort 
d’étre présenté des le debut comme 
le favon.

Le jury a créé pour ce film, qui 
connaît actuellement en France un 
beau succès commercial, un Pnx 
d’excellence «en particuber pour 
les effets spéciaux ».

Il a egalement accorde une men­
tion speaale a José Mana Civit. di­
recteur de la photographie du film 
amencano-espagnol. .Anguish, de 
Bigas Luna.

Quant au Pnx speaal du jury, il a 
ete attribue au film de Hong-Kong A 
Chinese Ghost Story, un film « ro­
mantique» mene à lUO a l'heure, 
qui a obtenu un grand succès au­
près du public d’Avoriaz et qui au­
rait pu prétendre au Grand Pnx

John Carpenter, l’un des mairres 
du genre aux Ftats-Unis, a une nou­

velle fois échoué a Avonaz maigre 
la force des images de Prince of 
Darkness, qui reçoit neanmoins le 
Pnx de la crinque

Fnfin le Grand Pnx de la « sec­
tion peur » revient à Hellratser du 
Britannique Clive Barker, un film 
sanguinolant et dur, au coeur de 
l’horreur.#

OC ALLER A QUEBEC Faire parvenir vos communiqués a: Use GIGUÉRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547,390. St-Valller est, Québec, G1K 7J6. Tel.: 647-3489.

PARIS (Place d Youvüle, 694-08911. Salle I: 
Who’s that girl, le film 141 I3h40, I5h35. 
I7h30. l9h2S. 2lh20. G Salle 2: Dudes (SI 
I3h. I4h45. I6h30. IBhIS. 20h. 2lh4S G. 
Salle 3: Le flic de Beverley Hills no 2 14) 
12h30. I6hl0. l9h4S. Classes vacances (SI 
I4h20. l7hS5. 2lh3S. G Pru d entree: $6.; 
$5.50 pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. 
apres ISh; $3. âge d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PLACE QUEBEC 1525-45241. Salle I: La guer. 
re oubliée l-l 2lhl5. G. La publicité 87....ça 
change le monde ou presque l-l I9h. G. 
Salle 2; Empire of the sun 13) 20h. G. Pru 
d'entree: $6.50: $6 14-17 ans; $3. enfants et 
âge d'or avec carte des Cinemas Unis 
seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle I: Good morning Vietnam 141 I3h30. 
I6h. IBh30. 2lh. G. Salle 2: For keeps 141 
I2h45. 14h50. l6hS5, 19h05, 2lhl5. G. Salle 
3: Trois hommes et un bebe (41 I3hl5. 
15hl5, 17hl5. I9h20. 21h25. G. Pru d’entree: 
$6.50; $6. 14-17 ans, $3. enfants et âge d’or 
avec carte des Cinemas Unis seulement.

VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
09241. Auj. 19h. L'Anticoste de Bernard Gos­
selin.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Rens: (623-7996). 
Auj. I4h. Marcello Mastroiani.

Cinema patuit pour les enfants: 
Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 
rue des Ormes. Rens: (623-7996). Auj. I4h: 
Les fabuleuses aventures du légendaire 
Baron de Munchausen.

Bibliothèque Succursale Saint-Charles 400, 
4e avenue. Rens: 691-6358. Auj. I6h. Les 
epreuves d'Alain.

JON BALLANTYNE, pianiste de renommee 
internationale. Du iun. au mer. 20h30. Jeu 
au sam. 21 h. Caucus du Hilton Internatio­
nal.

La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Ce soir I9h45 Invite: Larry Hodgson 
rédacteur horticole. Avec dupositives. il 
présentera son voyage de l’an dernier en 
Hollande. Pavillon Comtois. Rens. 656-3410.

REUNIONS

MUSIQUE

LES LUNDIS DE L’INSTITUT. Invite: Paul 
Tortelier, violoncelliste, accompagne par 
Henri Brassard, pianiste. Ce soir 20h . Insti­
tut Canadien. 42 rue Sainl-Stanulas. Pru 
d’entree: $10.

LES LUNDIS DU PALAIS MONTCALM Au 
programme: la pianiste Anne-Sylvie Des- 
ganie et l’altiste Lucie Brosseau. Ce soir 
17h30 au Palais Montcalm.

SPECTACLE

EVIDENCE avec Jean Derome, Pierre Car­
tier et Pierre Tanguay. Ce soir et demain 
22h. Zaïuibar, 215 rue Saint-Jean. Entree 
libre. Rens: 524-3321.

Semaine universelle de pnére pour l'Unité 
chrétienne sous le theme «L'amour de Dieu 
dissipe la cramten.Portes ouvertes à la Mai­
son de la Bible, 1025 rue Saint-Jean, de 9h à 
21 h. Redlexions bibhques sur le theme de Ika 
semaine a lOh. I4h et I9h. Aussi de Ilh30 à 
I3h. courte celebration de la Parole, suivie 
de quelques interventions de représentants 
d'organismes d’entraide, échangés et ate- 
bers.

Presentation de la meditation dynamique 
et «Kundalini». Ce soir I7h. Centre le Lotus. 
BOSA cote Frankün. Entree libre. Rens: 688- 
8434.

Rencontre-midi organisée par Carrefour 
Tiers-Monde. Sujet L’Angola face à l'agres­
sion permanente. Invite: Robert Houle, 
journaliste à Radio-Canada (radio) revient 
d’Angola où il a accompagne une délégation 
d’ONG canadiennes. Images et témoignages. 
Auj. I2h. Au 454 rue Caron, 1er eUge. Rens: 
Marc Roland ou Cheikh N'Diaye. Rens' 647- 
5853.

CONFÉRENCE

Le Cercle Cervantés-Camoens. Conference 
en espagnol. Mexico: Otro Probema 0 Un 
Puente De Esperaïua (Mexique; autre pro­
blème ou pont d’espoir) Invite: Jorge Vir- 
chex. de lUniversite Laval Ce soir 20h30. 
Pavillon de Komnek de TUniversite Laval. 
Rens: Jeannme Plante au 661-0478 ou Fabio- 
la Body au B71-5599 ou 653-3691

Association des Fonctionnaires à la retrai­
te, region Quebec-EsL Invitee: Odette Pa­
quet. agent d’affaires publiques à Revenu 
Canada. Sujet: Votre impôt 1987 vous preoc 
cupe-t-il7 Auj. I3h30 à la salle de la Couron 
ne de THotel Le Roussillon. 330 de la Cou­
ronne.

Le Club littéraire de Charlesbourg. Invité: 
Urbain Blanchet, professeur de musique à 
l’Université Lval. Sujet: Les salons litté­
raires.. Ce soir 20h. Bibliothèque municipale 
de Charlesbourg. Entree libre. Rens. 623- 
4169 ou 626-2329.

La SoieN, Jaan-Alarte vmaoauv

Le violoncelliste Paul Tortelier sera l'invite des Lundis de l’Institut 
ce soir.

CINEMA

La classiHcation des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appreciation des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Quebec et de la Rive-Sud

■ Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l oeuvre: (Il chef-d oeuvre: (21 remarqua­
ble; (3) très bon; 14) bon; (51 moyen; (61 me­
diocre; (7) minable.

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

Cïl SOIR 
À LA

TÉL£
LES CHOIX DU 

SOLEIL 
par

Ghislaine RHEAULT
m 20h00-R.-Q.

«La vie cachee du Golfe 
St-Laurent..<>. Un voyage fas­

cinant dans I habitat des 
petites bestioles., comme 
les moules par exemple 

■ 20h00-CTV-ABC 
Les -American Music 

Awards-. Remise des prix 
annuels dans l'industrie 

du disque 
■ 21hOO

Sur tous les reseaux améri­
cains. le discours sur l'etat 
de l'Union A ABC (position 
17), le discours interrompra 
la remise des prix dans le 

monde du disque 
■ 21h00R.-C. 

Dernier episode pour 
cette annee de la 

«La loi de Los Angeles -,

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Inter espace (4) 21 h. Superman 4 • Le 
face à face (6) I9hl5 G Pru d'entree: $5 50. 
$5. pour les 14-17 ans sauf le ven. sam : $3. 
moins de 14 ans et po-jr les 65 ans et plus

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et Loul 
Charest, 529-9745). Cinema I: Piles non 
comprises (4) I2h30. I4h50. I7h. I9h30. 
21 h45 G. Cinema 2: Danse lascive (4) (v.f de 
Dirty dancing) 12h40, I4h45, I6h50. I9h20. 
2lh35. G. Cinema 3: Full Metal Jacket (21 
v.f. 13h20. I6h20. I9h20. 2lh50. 14 ans. Cine­
ma 4: Au revoir les enfants (2) l2hIS, I4h35. 
I6h50. 19hl5. 2lh30. G Cinema 5. Beaute 
fatale (51 (v.f Fatal Beauty) I2h45. I5h. 
|7hl5. I9h45. 21h45. 14 ans. Cinema 6: Ge­
neration perdue (4) (v.f de The Lost Bovs) 
I2hl5. I4h25. I6h35. I9h05. 21hI5. 14 ans. 
Cinema 7: Le dernier empereur (2) Les lun­
dis, mercredis et jeudis I3h. I6hl5 et 20h. 
Les mardis, vendredis, samedis et diman­
che; I3h. I6h, I9h, 22h. G. Cinema 8: Toquee 
(4) (v.f de Nuts) I2h05. 14h30. I6h55. I9h25. 
21h50. G Pru d'entree $6.50: $5.50 etu­
diants 14-17 sauf ven. sam. apres IBh; $3. 
âge d'or et enfants moins de 14 ans N.B.: Il 
est possible de se procurer ses billets a 
l’avance, la joumee meme de la represen­
tation à laquelle vous desirez assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Les noces barbares (3) I2h. I6h. 14 ans. 
Hope and Glory (31 I2h45. I7h. G. Someone 
To Watch Over Me (51 I4h. IBh. G. 37,2 le 
matin (31 l4li4S. 2lh30. 14 ans. Les Ailes du 
désir (2) I9h. G. Barry Landon (-) 20h. G. 
Prix d'entree: $4.; $3. pour les 50 ans et plus 
et les moins de 14 ans. Les films precedes 
d'un 4 ont un prix spécial de $6 les ven. 
sam. dim. Aussi carte d'abonnement dispo­
nible: 10 films pour $30.

GALERIES DE U CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551. Salle I: Liaison fatale (51 v. 
française. I8h30. 2lh. 14 ans. Salle 2: Kenny 
141 l9hIS. 21h20. G Salle 3: U jeu du défi (61 
(v.f de The Runnmg man) I9h, 2lhl0. Salle 
4: Voyage tous risques (SI (v. f de Planes, 
Irams and automobiles) I9h30. 2lh30. G. 
Pru d'entree: $6.50; $6._ 14-17 ans; $3. en­
fants et âge d'or avec 'carte des Cmemas 
Ums seulement.

LIDO lUvis 8374)234I.Salle 1; U jeu du défi 
(6) (v.f de The Runnmg Man). I9h30. 21h20. 
14 ans. Salle 2: Toquee (4) (v.f de Nuts) 
19h30, 21h35. G. Pru d'entrée. $5.; $3.50 
pour les 14-18 ans. $2. pour les mouis de 13 
ans et l'Age d'or.

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Bien au chaud I-) I2hl5. )4h55. 
I7h35. 20hl5. Satisfaction à la française l-l 
I3h30. I6hl0. I8h50. 2lh30 18 ans. Pru 
déntree; $5.50.

A SURVfiILLER
Soirée-rencontre avec Marie Laberge
Le public est invité à une ren­
contre bien particulière avec 
une artiste de chez nous, Marie 
Laberge. ce soir 20h au Centre 
communautaire St-Thomas 
d’Aquin, au sous-sol de l’église,
829 Paradis à Sainte-Foy. Tout 
a la fois auteure, metteure en 
scène et comedienne, la drama­
turge est actuellement en 
nomination pour le Prix du 
Gouverneur general du Canada 
qui sera deceme prochaine­
ment. Les amateurs de théâtre 
auront l'occasion, ce soir, d'en­
tendre en primeur, un extrait d’une pièce inédite en compagnie de 
Üenise Gagnon. Cette soirée particulière est organisée par la caisse 
populaire de St-Thomas d’Aquin qui inaugurera par le fait même 
son «Coin des artistes». Un vin (J’honneur sera servi en fin de 
soiree. Rens: .Marie-Josee Tremblay au 688-19-40.

Inscription
- L’Université Laval, en collaboration avec le Soleil, offre le cours 
d’aménagement paysager «Créer son paysage». Le programme 
comprend 15 documents publiés dans le Soleil. 13 émissions télévi­
sées et 2 journées d'etude. 11 est encore possible de s’inscrire en 
appelant au 656-3202 (frais acceptes).
- Une nouvelle sérié d’ateliers sur l’apprentissage de la médita­
tion. présentée par le centre de Raja-Yoga, commencera le 1er 
février. Rens: 682-3152 ou 0203.
- Le Centre de loisirs Mgr Bouffard a encore quelques places 
disponibles pour les cours de tricot, aiguille, crochet, émail sur 
cuivre, culture physique pour dames, danse sociale, badminton 
(après-midi) et ballet-jazz. On peut s’inscrire jusqu’à mercredi, de 
18h à 21h. Rens; 691-7035. 11 y a aussi des cours de coupe à plat 
(confection de patrons) et couture Rens: (>81-7598.
- l’fAtension de l’enseignement de l’Universite Laval offre un 
cours de 36 heures aux personnes qui désirent planifier leur 
retraite ou en savoir plus sur le phénomène de l’avance en âge. 
D’autres cours sont egalement offerts aux aines. Reunis sous le 
titre «Les entretiens de l’hiver 1988», on retrouve la philosophie, 
les sciences, la littérature, l’histoire, le dessin, etc. Rens: 65(>- 
3202.
- Cours prénataux axes sur up travail pratique corporel et ateliers 
sur le développement de la conscience corporelle commençant ce 
soir au Centre de Psv’cho-Santé. Rens: Jacinthe Sévigny au 681- 
3492.

•
Invitation aux 17-65 ans
Vous tous qui avez entre 17 et 65 ans et qui êtes en bonne santé, la 
Société Canadienne de la Croix-Rouge vous invite à vous rendre au

,325 rue de la Croix-Rouge, tous les trois mois, afin de faire le don 
de votre sang. Si l’invitation vous tente, mais que votre vie mouve­
mentée vous laisse peu de temps, pieut-étre sera-t-il plus facile pour 
vous de vous rendre à l’une des collectes itinérantes. En voici la liste 
pour cette semaine:
- Aujourd’hui de I2h3ü à 20h au restaurant Le Cousin. 2780 boul. 
Laurier, au piano-bar. Aussi de 10h30 à 16h. dans le dégagement de 
l’aile A du Cegep de Sainte-Foy.
- Demain de 10h30 à 16h, au café étudiant du cégep Lévis-Lauzon.
- Mercredi de 10h30 à 15h30. dans le hall d’entree du Cégep 
Limoilou
- Jeudi de 10h30 à 16h, dans le hall d’entree du pavillon des 
sciences de l’administration de l’Université Laval. Aussi, de 9h30 à 
15h30, à l’auditorium du pavillon Notre-Dame. Hôpital L’Enfant- 
Jésus. 1401, 18e rue.
- Vendredi de 1 Oh à 15h30, dans l’aire de repose de l’aile St-Amable. 
Edifice G.

Entraide Jeunesse à l’Université
Entraide Jeunesse est un centre pour les jeunes en difficulté de la 
région de Quebec. Il offre maintenant un groupe d’ejitraide aux 
étudiants(es) de la cité universitaire. Les membres de ce groupe se 
réunissent dans le but de discuter de problèmes communs et de 
s’apporter du support mutuel. Les régisseurs en sont des étu- 
diants(es) de l’école de Psychologie, ayant reçu une formation de 
régisseur de groupe d’entraide et qui ont déjà vécu un tel groupe 
dans le passé; ils sont supervisés par un etudiant gradué en psycho­
logie. Les réunions ont lieu tous les mercredis 19h au local 014 du 
pavillon Félix-Antoine-Savard. Rens: 683-8638 (soir).

•
Les devenus sourds
Les personnes devenues ou devenant sourdes sont invitées à se 
joindre au Regroupement des Devenus Sourds de la Région de 
Québec Inc (RDSRCi). Cette association, qui existe depuis trois ans. 
a comme objectif de défendre leurs droits, promouvoir leurs intér­
êts. améliorer leurs conditions de vie et, par le fait même, les aider à 
demeurer intégrer à la société. Il travaille aussi à sensibiliser le 
public, les oiganismes gouvernementaux et les employeurs à la 
situation des personnes atteintes d'un handicap auditif et à ses 
problèmes associés. On offre egalement un service d'accueil et de 
référencés ainsi que des activités récréatives et socio-culturelles. 
Toute personne devenue devenant sourde peut en faire partie, quel 
que soit son degré de surdité. Les parents et amis sont aussi invités. 
Rens: Regroupement des Devenas Sourds de la Région de (Québec. 
1550 Saint-Viateur, Charlesbourg. Tel: 623-9801 ou 623-7377.

•
Bénévolat
Le Pavillon St-Charles de Limoilou aurait un besoin urgent de 
bénévoles pour accompagner les personnes âgées chez les spécia­
listes à l’hôpital ou pour participer aux activités sociales ou à des 
sorties. Rens: Carole Laroche au 529-6571, local 239 du lundi au 
mercredi entre 8h30 et 16h30.
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Une avant-première aux Oscars

Le dernier empereur rafle 4 Golden Globe
♦ BE\TRLY HILLS (AFP e( 

Rputer) • Le film Le dernier em­
pereur de Bernardo Bertolucci a 
reçu, samedi soir, à BeverK Hills, 
quatre trophées Golden Globe, 
dont celui pour la meilleure dra­
matique et le meilleur réalisateur.

«Je crois que j'ai fait un film 
impossible», a declare le réalisa­
teur italien à l'audience holKssoo- 
dienne, à propos de sa fresque his- 
tonque sur la Chine. Le film a aussi 
reçu un trophée pour le meilleur 
scenario et la meilleure musique. 

Toujours dans la categorie dra­

matique, Michael Douglas, qui 
jouait les hommes d'affaires saru 
scrupules darts U'mU Street a ete 
prodante meilleur acteur, pendant 
que Sall>' Kirkland était nommee 
meilleure actnce par la presse 
étrangère d'HolKtsood pour son 
rôle dans .Anna 
Comadie

Hope and Glory , reat de l'en- 
faiKe du réalisateur bntannique 
John Boorman pendant la Seconde 
Guerre mondiale a ete juge, de son 
côte, la meilleure comedie de l'an- 
nee, pendant que Cher recesait le 
trophée de la meilleure actnce 
comique pour son rôle dans 
.Moonstruck. La chanteuse et co­
medienne a tenu a remercier ses

Après avoir été surtout connue comme chanteuse. Cher a 
maintenant été récompensée pour ses talents d'actrice. Ci-contre, 
quatre trophées pour Bernardo Bertolucci, avec « Le dernier empereur »

La Chine digère mal 
la censure de scènes 
du Dernier empereur

♦ PÉKIN (ALT) - La Chine a 
manifesté son irritation à cause 
de la censure au Japon des 
scènes du « massacre de Nan­
kin» dans le film Le dernier 
empereur du metteur en scène 
italien Bernardo Bertolucci.

« Les crimes commis par les 
troupes d’invasion japonaises 
lors du massacre de Nankin ne 
peuvent pas être niés », a déclaré 
au téléphone un porte-parole du 
ministère chinois des affaires 
étrangères.

Shochiku, le distributeur au 
Japon du film de Bertolucci, avait 
l’intention de supprimer des ima­
ges sur le massacre de Ncinkin, 
un épisode de la guerre sino-ja- 
ponaise en 1937 au cours duquel 
les soldats japonais auraient

massacré 300,000 Chinois, selon 
certains historiens.

.Son vice-président Shinji Se- 
rata a déclaré, vendredi, que ces 
scènes seraient maintenues en 
raison de plaintes de M. Berto­
lucci mais que «quelques se­
condes » d’une autre scène mon­
trant une usine d’opium géree 
par des Japonais en Chine se­
raient supprimées du film dans 
.sa version pour le public japo­
nais.

La Chine et d’autres pays 
asiatiques ont protesté, ces der­
nières années, contre des chan­
gements opérés dans des ma­
nuels d’histoire pour les écoliers 
japonais, qui passent sous si­
lence des aspects particulière­
ment atroces des agressions ja­
ponaises dans la région depuis le 
début du siècle. •

♦ CANNTÙS (AfP) • L'n specta­
cle auquel participait notamment 
le chanteur sud-africain Johnny 
Clegg a donné, hier soir, le coup 
d’envoi du 22e marché internatio­
nal du disque et de l'édition musi­
cale (MIDÈ.M), qui doit accueillir, 
jusqu'à vendredi à Cannes. 7.300 
participants représentant 1,750 so­
ciétés, venus de 54 pays.

Lors de ce premier des quatre 
galas prévus cette semaine, Johnny 
Clegg, le «zoulou blanc» révélé la 
saison dernière avec le disque Third 
world child, a fait un triomphe.

Ce MIDEM se tient alors que 
l'industrie du disque se relève à 
peine d'une crise de dbc années. Le

CINÉMAS
CINEPLEX CXÆON

L’ARrUALirE
■ Macbeth frappe encore - Lopéra Macbeth.
qui était présenté samedi soir, au Metropolitan Opera de New York, a 
été interrompu de façon brutale après qu’un homme de 82 ans se soit 
suicidé en se jetant du haut d’un balcon. L’incident s’est produit lors 
de l’intermission, entre le deuxième et le troisième acte de cet opéra 
de Giuseppe Verdi. Les autorités du théâtre ont alors décidé d’annuler 
la représentation et d’évacuer les 3.800 spectateurs. Une dame de 71 
ans a été légèrement blessée lors de la chute de l’homme. À la vue du 
drame, un spectateur s’est écrié, « Mon Dieu, c’est la malédiction de 
Macbeth! » Macbeth est en effet considéré une pièce maudite par les 
acteurs, à cause de nombreux incidents de ce genre à se produire 
durant les représentations.

■ L’inspecteur Harry revient - a peine fini le
montage de Bird, son film sur le musicien Charlie Parker, Clint 
Eastwood compte repasser devant la caméra pour tourner dans The 
Dead, où U intetprètera pour la 5e fois le personnage du policier 
renégat « Dirty Harry » Callahan. On ne sait toujours pas si le tourna­
ge. qui débute le 16 février, à San Francisco, laLssera à Clint Eastwood 
le temps de mener une campagne pour un eventuel deuxième 
mandat à la mairie de Carmel, en Californie.

H Whoopi OVGC BolUShi - L'actnce américaine 
Whoopi (joldbet^. héroïne de The Colour Purple a repoussé un 
concert pour pouvoir commencer, la semaine prochaine, à Los An­
geles, le tournage de Homer and Eddie, un film d’Andrei Koncha­
lovsky, aux côtés de l’acteur Jim Belushi.

I Modonno su théâtre - La chanteuse de Rock 
Madonna se produira à New York en mars, mais cette fois daas la 
nouvelle pièce de théâtre de David Mamet, intitulée Speed-The-Plow. 
ou elle interprétera le rôle d’une employée intérimaire affectée au 
service de deax producteurs d’Hollywood.

■ Reagan à la télé - Ron Reagan, le fils du président 
américain, apparaitra prochainement sur une chaîne de télévision par 
câble dans une comédie où il interprète son propre rôle. Ron Reapan 
est le fils du président est une satire des épreuves et des tribulations 
dont peut souffrir le rejeton d’un chef de l’exécutif. Reste â savoir si 
papa, â la Maison-Blanche, reçoit les chaînes câblées.

I mm <to Stanley Kubrick
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Michael Douglas et Sally Kirkland posent pour la galene apré* 

avoir ete proclames les meilleurs acteurs dans la categorie dra­
matique.

fans pour « avoir accepte plus 
de foutaises que n’importe 

qui d'autre».
Olympia IXidakis. la maman de 

Cher dans le même film, a ete dé­
clarée meilleure actnce de soutien 
Sean Connery , qui jouait, dans Les 
Inœrruptihles. le (X)licicr de Chi­
cago compagnon d'Elliot Ness. a 
reçu le pnx de meilleur acteur de 
soutien.

Par ailleurs. Robin Williams, le 
dise jockey envoyé relever le moral 
des tmupes au front dans (ioud 
Mominp Vietnam, a ete nomme 
meilleur acteur comique 
Ma vie de chien

Pour ce qui est des films etran­
gers. le drame suédois Ma lie de 
chien, qui raconte 1’’ .oire d’un 
garçon orphelin, a w .pplante .lu 
revoir les enfants, de Louis Malle.

Décernés en debut de chaque 
saison par les 88 rejxjrters de l'As-

.vAiation de la Ihvssc* étrangère de 
I.OS Angeles, les Golden Globe .sont 
considérés dans lc*s nulieax ciné­
matographiques comme une 
avant-première de c-e que sera le 
palmarès de l’.Vcademie des Arts et 
des Scienc-es Cinématographiques. 
Ces recompenses n’ont cependant 
ni l'importance m la célébrité des 
Oscars.

À la differenc-e des Oscars, les 
pnx Golden Globe sont atlnbues 
aux films et acteurs c-omiques (ou 
comedie musicale) et dramatiques. 
Ils .sont egalement dt*cemes aux 
meilleurs productions et acteurs de 
television de la saison.

Parmi les vedettes du petit 
écran recompeasees. samedi soir, 
notons Susan Dey (meilleure actri­
ce dans la dramatique La loi de 
/ -A), Tracey Ullman (meilleure ac­
tnce dans la comedie Tracey 11- 
mann Show), de même que l'émis­
sion The Golden Girls S

54 pays au 22e MIDEM
marche connaît une amorc-e de re­
prise. Le developjiemeni du disque 
compact ou DC (+ 166.6 jxiur 1(K) 
en 1986 dans le monde) et l'arrivee 
de la dernière meneille technologi­
que en date, le œmpact disque vi­
deo (CDV) doivent contnbuer â re­
donner le sourire aux 
professionnels •
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Leonard COHEN

Retour sur 
disque de 
Leonard 
Cohen

♦ (AfP) - Trois ans apres Va- 
nous pi)siüons. Leonard Cohen re­
vient avec un nouveau 30 cm. I’m 
your man. dont la sortie est prévue 
pour la premiere semaine de février 
• Je mets beaucoup de temps a 
écrire des chansons », s’excuse 
pn-sque le chanteur canadien, au­
teur de sucres planétaires comme 
Su/anne et Bird on a Hire, pour 
expliquer la rarete de ses appari 
lions. «Certains ont écrit de su­
perbes chaasons en une demi-heure 
sur la banquette arriéré d’un taxi », 
déclarait récemment le chanteur.
« I^e fait que je sois lent et méticu­
leux dans mon travail n’est pas for­
cement une garantie de qualité», 
ironise-t-il, très pince sans rire.

Allure de jeune homme chic, en 
dépit de ses 53 ans, les cheveux go- 
minés, cravate et costume gris, Leo­
nard Cohen s’est maintenu à travers 
deux décennies qui ont vu maints 
bouleversements. Dans I’m your 
man. Cohen va plus loin dans la 
recherche de contrastes musicaux 
et de sonorités nouvelles ; rocks 
avec First we take Manhattan ou 
Ja/y Police, accents de valse dans 
Take this H'alU

« Ce disque est le fruit de l'intérêt 
que je porte à toutes les formes de 
musiques. J’utilise les .sons qui sont 
dans l’air du temps, les digéré et les 
restitue à ma maniéré. Aujourd’hui, 
il n’y a plus de traditions spécifiques 
et l’éclectisme est de mise : nous 
pouvons facilement pas.ser d’un reg­
gae à un morceau classique en pas­
sant par un moroeau œuntrv ou un 
rock’n’roll. Il y a une touche person­
nelle, qui vient de ma voix, de l’utili­
sation de sons originaux, des 
themes, qui donnent une certaine 
cohérence à l’easemble», dit-il.

En avril, Leonard Cohen entre­
prendra une tournée europiéenne de 
deux mois qui passera par Paris 
courant mai •

■ Chats perdus - (pq
— Les arrangements originaux de la 
comedie musicale Cats sont de 
retour entre les mains de leur pro­
prietaire la partition, spécialement 
annotée pour le spectacle, avait été 
volée un peu plus tôt la semaine 
demiere, dans la voiture de Bruce 
Harvey, assistant-chef d’orchestre 
de la comédie musicale à succès. 
Ghyslain Roy, un musicien de La- 
prairie, a retrouvé la partition mer­
credi, .sur un banc de neige, à un 
coin de rue du theatre montréalais 
où le spectacle de la troupe est pré­
senté. En guise de récompense, M. 
Roy a reçu quatre billets pour assis­
ter à la demiere représentation de 
Cats, .samedi prochain.

■ Nommée à la
PdA - (PQ — La ministre des 
Affaires culturelles. Lise Bacon, a 
annoncé la nomination de Mme Da- 
niele Touchetle-Robitaille à la prési­
dence du conseil d’administration 
de la Place des Arts. Vice-présidente 
depuis 1984 a la maison de courtage 
Geoffrion l^clerc. Mme Touchette 
est au.ssi professeure à la Bourse de 
Montreal, chaînée des sessions sur 
les titres de dettes ainsi que les ac- 
tioas ordinaires et privilégiées. Na­
tive de Montréal, diplômée en philo- 
s&phie, Mme Touchette est 
egalement tisserânde; elle a exposé 
a Montréal et Toronto. À la prési­
dence du conseil de la PDA, elle 
succède à Guy Joron, lui aussi cour­
tier de son métier.

■ Bernier à l’Envo*
lée - Jusqu’au 31 janvier, le 
peintre André Bemier présentera 
neuf tableaux grands formats réunis 
sous le titre Mythologie et symbo­
lisme animal. Cette exposition est 
tenue a la galerie l’Envolée (936 rue 
Saint-Jean, à (Québec, daas le même 
local que la librairie Alexandrie).

Québ«c, L« SoMI, lundi 25 janvier 1988
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La vérité rétablie sur l’Acadie militaire
♦ « J'ai voulu, en écrivant mon 

histoire sur l’Acadie, rétablir 
l’honneur d’un peuple si injuste­
ment dénigre. J’ai voulu, en con­
sacrant plusieurs années à cette 
recherche, démontrer que loin 
d’etre passifs comme on l’a pré­
tendu, les Acadiens, au contraire, 
avaient combattu chèrement 
pour demeurer Français et 
catholiques. »

par Monique DUVAL

M Robert Sauvageau, histo­
rien français aujourd’hui a la re­
traite, professeur d’histoire en Tu­
nisie puis en France, 
particulièrement en Normandie, 
s’est intéresse au fait acadien et a 
découvert, non sans stupeur, que 
les ouvrages consultés sur le sujet 
ne faisaient a peu près aucune 
mention des exploits guerriers de 
ce peuple dont on trouve aujour­
d’hui trois millions de descendants 
dans les Maritimes, au Québec, 
dans les autres provinces cana­
diennes, en Nouvelle-Angleterre et 
surtout en Louisiane, aux États- 
Unis.

Ne concevant pas l’apathie et 
la mollesse de ces gens, pourtant 
les premiers concernes, le profes- 
.seur Sauvageau a poursuivi sa re­
cherche bien au-delà des docu­
ments officiels, de ces récits 
centrés .sur la Déportation de 1755.

«Si ce qu’on disait de l’atti­
tude des Acadiens était exact, c’é-

yT ‘
Le professeur Robert Sauvageau,
tait là une totale contradiction avec 
le comportement habituel des 
Français sur le champ de bataille », 
a déclare M. Sauvageau au cours 
d’une entrevue avec LE SOLEIL et 
s’adressant ensuite aux membres 
du Secretarial des peuples franco­
phones dans une conférence d’un

auteur d’un important ouvrage sur 
intérêt extraordinaire puisqu’on 
découvrait des vérités jusqu’à ce 
jour inconnues; « lacune quasi to­
tale», devait souligner l’historien 
français.

Supercherie, camouflage, 
measonges? Autant de questions

l’Acadie. ^
que se posait le chercheur acharné 
qu’est M. Sauvageau. Après avoir 
établi qu’aux 17e et 18e siècles, les 
guerres franco-anglaises d’Améri­
que comptaient trois éléments, les 
troupes royales régulières, les mili­
ciens et les Indiens, il en est venu à 
la conclusion suivante; les mili­

ciens, habitants d’Acadie ou d’au­
tres régions canadiennes, se bat­
taient biea « motivés qu’ils étaient 
par la défense de leurs familles, de 
leurs biens, de leur religion ».

C’est tout cela que raconte le 
savant ouvrage de plus de 500 
pages du professeur Sauvageau. 
L’Acadie, la guerre de cent ans 
des Français d’Amérique aux Ma­
ritimes et en Louisiane 1670-1769 
constitue un extraordinaire docu­
ment d’histoire acadienne et 
canadienne.

L’auteur consacre plusieurs 
chapitres à ces héros qui avaient 
nom Pierre Granger, Saint-Castin, 
Subercase, Boishebert, Beausoleil- 
Broussard, La Frenière et ces 
« centaines de braves tombés pour 
rester Français et catholiques».

« J’ai pu ainsi, à la lumière de 
ma longue recherche, rétablir plei­
nement l’honneur d’un peuple, ces 
Acadiens si injustement dénigrés, 
mettre au jour une vérité enfermee 
depuis plus de deux siècles au 
fond de son puits », conclut l’histo­
rien également heureux d’avoir 
une préface signée par M. Maurice 
Denuzière. auteur de romans his­
toriques sur la Louisiane.

Acadie, la guerre de cent ans 
des Français d’/\mérique aux Ma­
ritimes et en Louisiane 1670-1769 
est aux editions Berger-Levrault 
dans la collection Mondes en 
devenir#
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globale couvrant les coûts de réparation sur les 11.1 principaux 
cléments du véhicule, assistance-remorquage et 

assistance-transport compris!

«• JF»

Obtenez 500 $ comptant * sur la Ford Mustang, 
et les 2 portières Mercury Topaz et Ford Tempo.

Al achat de I une de ces trois magnifiques voitures, Ford vous remettra 500 S en argent comptant. A vous de choisir entre la 
Ford Mustang la sportive la plus vendue au pays, la Tempo, la plus vendue au Québec et la Topaz, la Mercury la plus populaire au pays.

Faites vite votre choix...ces offres sont d’une durée limitée!
*1 ottre De renr* w argent est otierte sur les nwJtles neufs 
1987/1986 tscori. Iiacer Mustang Tempo et Topaz Zporheresen 
stock vendus el lents Ides particuUefs avant le 31 mars 1988 Sivous 
le dtsirez. vous pouvez conserver la renuse de SOO S en argent 
cooptant ou l'iMser pour votre transacteio I offre mcM la partei 
patnn du concessonnaKe L offre ne peut être coodunee a d autres 
plans d nctatnn

FORD

"le fmancemeni 13.9 H est offert t l'acfial des modèles neufs 1987 
et 1988 Escort et Tracer Le fmancement 13.9 H est valable sur le 
montant total ImancC. 1 la condition que le terme se situe entre 12 ef 
24 mois pour des vthcules en stock kvrts i des particuliers avant le 
31 mars 1988 Un fmancemeni proloogt est aussi offert i des faut 
favorables 6 9 4%. de 2St 36 mois. 10 9 kk de 37 1 60 mois l'offre ne 
peut tire combinte 1 d'autres plans d incitation l'offre de financement 
mck/t la participation du concessnnnaire et n esl disponible qu aui 
rtsKMnts de la provmce de Quebec

La qualités chez Ford, 
passe avant tout.

•"L'offredu Programmed entretien prolonge Plus' sanssuple 
ment, de 4 ans/80 000 km n'est offerte qu aui rtsidenis de la province 
de (Xitbec et ne peut être combinée 1 d autres plans d incitation le 
proprietaire dort prendre kvraison au plus tard le 31 mars 1968 Vous 
trouverez tous les details chez votre concessionnaire ford et Mercury 
participant

MERCURY
Boudez-moi-Ensomblo noua 
pouvons sauver dm mes

r


